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Étude d’Évangile
« Je suis sorti du Père et je suis venu dans le monde ; maintenant je quitte le monde et je vais au Père t. »
Paroles sublimes tombées des lèvres de Jésus y ci la fin de sa vie ; paroles y vrai résumé de ses mystères, qui contiennent comme la synthèse de tous ses enseignements .
Jésus vient de Dieu . Verbe éternel, il est la Parole vivante et substantielle du Père . C’est dans son Verbe que Dieu le Père se comprend et par son Verbe quil se fait connaître .
Le Verbe incarné continue d’ètre ici-bas la parole et la pensée du Père. Il ne peut se manifester sans manifester son Père. Il ne parle que d’après son Père, selon les inspirations de son Père, et pour ne dire que ce que lui enseigne son Père 2. C’est son Père qu’il nous révèle et qu’il nous donne par chacune de ses paroles.
1 Jean, xvi, 28. — 2 Jean, viii, 28.
JESUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MEME
Enseignements divins qu’il faut recevoir à genoux, dans Tadoration et V amour . Quand Jésus parle, c’est la Vérité éternelle qui se fait entendre . Ce quil nous dit, il Va puisé en Dieu de toute éternité ; et c’est pourquoi ses paroles ne passent pas '. Elles sont des paroles lumineuses, car en Dieu tout est lumière ; des paroles sanctifiantes, car en Dieu tout est sainteté ; des paroles d’amour, car en Dieu tout est charité ; des paroles de salut, car en Dieu tout est bonté ; des paroles de vie, car en Dieu tout est vie par essence.
Tout ce que nous avons besoin de savoir, Jésus nous l’a dit. Tout ce que nous devons connaître de notre salut et de notre destinée, Jésus nous l’a enseigné. Tout ce que nous devons posséder de science exacte sur notre divin Sauveur, sur son origine, sa mission , ses perfections et ses mystères, Jésus nous l’a miséricordieusement révélé. En parlant à ses compatriotes, il a parlé aux hommes de tous les temps, et il a laissé à l’humanité un code de doctrine qui ne connaît aucune lacune et n’aura jamais besoin d’aucune retouche.
1 Mat., xxiv, 35.
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Sans doute , Jésus a parlé selon les auditoires qu'il avait devant lui ; il a tenu compte des temps y des lieux et des circonstances du moment ; il a varié le sujet de ses enseignements y les a parfois répétés ou complétés ; il a distribué en quelque sorte la vérité par parcelles y mais il l'a donnée tout entière. Après vingt siècles y Jésus reviendrait enseigner les hommes qu'il ne dirait point autre chose que ce qu'il a dit. Il pourrait fairey suivant les mœurs du tempsy une application spéciale de ses enseignements ; mais il ne les changerait point pour cela. Il n'aurait qu'ci ouvrir l'Evangile et ci nous redire ce qui y est écrit.
« Vous avez les paroles de la vie éternelle 1 », disait Saint Pierre à Jésus : et ces paroles nous les possédons, le Saint-Esprit les a inspirées aux Evangélistes, l'Eglise nous les a conservées, nous pouvons les relire tous les jours , et nous sommes sûrs d'v trouver la vérité , le salut et la vie.
« La vérité nous a été apportée par Jésus-
Jean, vi, 69.
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Christ », dit Saint Jean 1 ; et il ne peut y avoir de salut qu'en Jésus -, dont les paroles sont esprit et vie 3. Nous ne sommes donc pas libres de négliger, encore moins de rejeter, une seule des paroles prononcées par Jésus.
« Prenez garde, nous dit Saint Paul, dans son Epître aux Hébreux 4, de refuser d'entendre celui qui parle ; car si ceux qui ont refusé d' entendre celui qui parlait sur la terre n'ont pas échappé , à plus forte raison n'échapper ons-nous pas , si nous nous détournons de celui qui nous parle du ciel . »
C'est une condition de salut éternel. « Celui qui écoute ma parole, dit Jésus, et croit en celui qui m'a envoyé a la vie éternelle :\» Et il ajoute : « Celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu ; et si vous ne les écoutez pas, c'est parce que vous n'êtes pas de Dieu 6 .»
A chacun donc d'entendre les paroles de Jésus, comme si Jésus lui-mème les lui adressait personnellement. Il est peu de moyens plus puissants pour éclairer les âmes et les conduire à une haute perfection, de même que
1 Jean, 117. — 2 Act., iv, 12. — 3 Jean, vi, 64. — 4 Hébr., xii, 25. — 5 Jean, v, 24. — 6 Jean, viii, 47.
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pour leur donner la science de Jésus et les embraser de son amour .
C’est le motif qui nous a inspiré dans l’humble travail que nous offrons aujourd’hui aux âmes pieuses désireuses de croître dans la connaissance et l’amour de Jésus.
Ce premier volume est consacré à l’étude personnelle de Jésus : étude sublime en ellemême, étude lumineuse qui projette sa lumière sur tous les autres enseignements du Sauveur , étude passionnante pour un cœur qui aime et qui a fait de Jésus le tout de sa vie , étude sanctifiante pour l’âme qui s’applique dès icibas à toujours mieux connaître Celui dont la connaissance parfaite constituera son bonheur dans la vie éternelle.
Toute la vie de Jésus a consisté dans l’accomplissement de la mission qu’il avait reçue de son divin Père 1 ; Jésus lui- même nous en donne un enseignement complet dans le Saint Evangile. Il se révèle partout le Fils de Dieu et le Fils de l’homme , l’Envoyé du Père , le Docteur de l’éternelle vérité, le Médiateur unique,
1 Jean, iv, 3q.
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le Sauveur miséricordieux, la Victime nécessaire, le Prêtre souverain et éternel. Aussi, au moment d’offrir son Sacrifice sur la Croix du Calvaire, four ensuite remonter vers son Père, peut -il dire en toute vérité : « Père, je vous ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’œuvre que vous m’avez donnée à faire. J’ai fait connaître votre nom aux hommes que vous m’avez donnés. Je leur ai fait part des paroles que vous m’avez données ; et ils les ont reçues, et ils ont vraiment reconnu que je suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m’avez envoyé . L’heure est venue : glorifiez votre Fils, afin que votre Fils vous glorifie. Glorifie z -moi en vous-même , de la gloire que j’ai eue en vous, avant que le monde fût l. »
C’est ce Jésus, tel qu’il s’est dépeint luimême dans ses propres enseignements , que nous osons présenter aujourd’hui aux âmes méditatives. Nous avons relevé dans le Saint Evangile toutes les paroles que Jésus a dites qui le regardent, sans tenir compte toutefois de l’ordre chronologique, et nous les avons
1 En Saint Jean, chap. xvii.
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classées de façon à mettre de V harmonie, de la clarté, de la gradation et de V enchaînement dans les enseignements que Jésus a dû nécessairement varier selon les circonstances. C’est ainsi qu’une parole prononcée par Jésus au commencement de sa vie publique peut se trouver après beaucoup d’autres prononcées postérieurement, et vice-versa.
Cette disposition logique des textes aide puissamment à l’intelligence de V Evangile, et fait ressortir admirablement l’ensemble et la sublimité de la doctrine sur les divers points de la Révélation que Jésus nous a léguée ; et, à cause de cela, elle accroît naturellement le goût de l’étude et l’amour de Celui qui en est l’objet .
Nous avons fait précéder chaque parole de Jésus d’une glose destinée à en interpréter le sens et à en donner une plus grande intelligence. Nous avons puisé pour cela aux sources exégétiques les plus autorisées.
Afin de rendre plus claire encore la nomenclature des textes nombreux qui composent cet ouvrage, nous avons introduit dans le corps de chaque chapitre des subdivisions qui
JÉSUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MÊME
facilitent le classement et reposent l'esprit.
Il arrive parfois que le même texte est plusieurs fois répété, selon quil contient plusieurs idées ou quil se prête à diverses interprétations.
Nous faisons remarquer au lecteur que dans tout ce travail y où nous avons cherché à introduire de l'ordre et de la clarté , nous nous sommes particulièrement appliqué à mettre le plus possible un enchaînement logiquey non seulement dans les chapitres, mais encore dans les divisions de chapitres , dans les textes et dans les courts commentaires qui les précèdent. Les prédicateurs spécialement y trouveront un secours de plus.
Nous remercions Jésus du fond du cœur de l’honneur qu'il a daigné nous faire et des délices qu'il nous a fait goûter, en travaillant à la composition de cet ouvrage. Puissent les âmes pieuses, les Prêtres de Jésus en particulier, s'y délecter à leur tour. Nous le leur offrons au nom de Jésus qui a prononcé pour eux toutes ces paroles divines et qui les invite à faire de V Evangile leur livre de vie .
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« Accipe librum et dévora ilium. — Recevez ce livre et dévorez-le », lisons-nous dans V Apocalypse 1. « C’est le livre de vie, qui est ouvert . — Liber apertus est, qui est vitæ 2. »
Que la Vierge Marie, à qui, la première, Jésus s’est révélé et qui vivait des enseignements de son divin Fils, assiste toutes les âmes dans la lecture et la méditation de ces pages sacrées.
1 Apoc., x, 9. — 2 Apoc., xx, 12.
Paris, en la Fête de Pâques.
16 Avril 1922
Marie Eugène de la Croix
CHAPITRE I
Jésus et sa divine origine
Pour bien comprendre la mission de Jésus sur cette terre, il est avant tout nécessaire de connaître son origine divine. Si Jésus vient du ciel, il est Dieu et Homme à la fois. S’il est Homme, il peut offrir sa vie pour le genre humain ; s’il est Dieu, il peut donner à sa mort une efficacité divine. Toute l’économie de la Rédemption repose sur cette vérité, que Jésus s’applique à mettre en lumière.
I. — Le monde ignore d’où vient Jésus
1. — Les Juifs, qui ne jugent que selon l’extérieur, prétendent savoir qui il est et d’où il vient ; Jésus répète leurs dires, mais il en montre la fausseté, par cela seul qu’ils ignorent celui qui l’a envoyé dans le monde.
« Vous me connaissez et vous savez d’où je suis !... et pourtant ce nest pas de moimême que je suis venu ; mais celui qui ma envoyé est vrai, et vous ne le connaissez pas. »
Jean, vu, 28.
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2. — Sans pourtant être compris de ses ennemis, Jésus se dit plus ancien que leur père Abraham et il affirme sa préexistence éternelle.
« En vérité, en vérité, je vous le dis : avant qu Abraham fût, je suis. »
Jean, viii, 58.
3. — La cause de leur erreur vient de ce qu’ils ne voient en Jésus qu’un homme et que rien ne révèle en lui une origine autre qu’une origine humaine.
« Vous ne savez ni d'où je viens ni où je vais ; vous jugez Selon la chair. »
Jean, viii, 14, i5.
II. — Jésus vient du Ciel
4. — Jésus oppose la science parfaite qu’il a de son origine et de sa destinée, à l’ignorance et à l’erreur des hommes.
«Je sais d'où je suis venu et où je vais. »
Jean, viii, 14.
5. — Il proclame d’abord qu’il n’a rien de commun avec le monde, où Dieu est si offensé.
« 7Xloi,je ne suis pas de ce monde. »
Jean, viii, 23,
III. — Jésus a Dieu peur Père et il est envoyé par lui
8. — Jésus est sorti de Dieu, en qui il demeure éternellement, pour se manifester aux hommes sous les dehors de l’humanité.
ce C'est de Dieu que je suis sorti et que je suis venu. »
9. — Le Dieu, de qui il tire son origine divine, est son Père, avec lequel il ne fait qu’un dans l’unité d’essence.
« Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le monde. »
Jean, xvi, 28.
10. — Les hommes qui ont écouté sa parole savent qu’il est sorti de Dieu son Père, et qu’il
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est venu en ce monde en tant que Messie.
« Ils o ni vraiment reconnu que je suis sorti de vous, et ils ont cru que c’est vous qui m’avez envoyé. »
Jean, xvii, 8.
11. — La foi en sa divine origine, tout autant que notre amour pour lui, est le motif de l’amour que nous porte son Père.
« Le Père lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé, et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu. »
Jean, xvi, 27.
12. — Il connaît parfaitement son Père, parce qu’il en est éternellement engendré et qu’il a reçu de lui sa mission divine.
« TXloi,je le connais, parce que je suis de lui, et c’est lui qui m’a envoyé. »
Jean, vu, 29.
13. — Egal à son Père en toutes choses, il partage avec lui, de toute éternité, la gloire qui est essentielle en Dieu.
« Père, glorijïez-moi de la gloire que j’ai eue en vous, avant que le monde fût. »
Jean, xvii, 5.
Voir 4e partie, ch. 2° :
« Jésus, l’Envoyé de Dieu son] Père ».
IV. — Jésus descend du Ciel dans l’Eucharistie
14. — Possédant en lui-même la plénitude de la vie, Jésus est descendu du ciel pour se faire notre pain de vie dans l’Eucharistie.
«Je suis le pain vivant, moi qui suis descendu du ciel. »
Jean, vi, 5i.
15. — La manducation de ce pain de vie, qui vient du ciel, nous est un gage de vie éternelle.
« Voici le pain qui est descendu du ciel... Celui qui mange ce pain vivra éternellement. »
Jean, vi, 59.
V. — Le Ciel est la demeure éternelle de Jésus
16. — Jésus n’est descendu du ciel que pour y remonter, une fois sa mission accomplie dans l’humanité.
« Et quand vous verrez le Fils de l’ homme monter où il était auparavant ?.. »
Jean, vi, 63.
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17. — Tout en se faisant homme, Jésus n’avait pas quitté le ciel, où, en tant que Verbe, il demeure éternellement.
« Personne nest monté au ciel, si ce nest celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme qui est dans le ciel. »
Jean, iii, i3.
Voir 3l partie, ch. 16 :
« Jésus et son retour à son Père. »
CHAPITRE II
Jésus, le Fils de Dieu
Jésus enseigne qu’il est le Fils de Dieu, en même temps qu’il le prouve par ses oeuvres ; c’est le point de départ de toute la Révélation. Croire à sa Divinité, c’est avoir déjà la clef de tous les Mystères et comprendre la sublimité de son oeuvre rédemptrice. 'Nous devrions entendre a genoux, et dans l’adoration, ces proclamations solennelles de Jésus, le Fils de Dieu.
I. — Jésus est le fils unique de Dieu envoyé dans le monde
l. — Jésus se déclare ouvertement le Fils de Dieu : une première fois à l’aveugle-né qu’il vient de guérir, et une seconde fois devant le Sanhédrin qui en prend prétexte de décréter sa mort.
« Crois-tu au Fils de Dieu? — Mais tu l’as vu, et celui qui te parle , c'est lui-même. »
Jean, ix, 35, 37.
« Vous le dites, je le suis (Fils de Dieu). »
Luc, xxii, 70.
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2. — Jésus nous révèle qu’il est le Fils unique de Dieu, donné au monde par un excès d’éternel amour.
a Dieu a tellement aimé le monde , quil a donné son Fils unique. »
Jean, iii, 16.
3. — Il est le Fils de Dieu, consacré Messie et envoyé dans le monde par son divin Père.
e Pourquoi dites-vous à celui que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde : tu blasphèmes, parce que fai dit : Je suis le Fils de Dieu ? »
4. — Il est le Fils de Dieu envoyé pour sauver le monde et procurer aux âmes la vie éternelle.
Cf Dieu na pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui ; afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais quil ait la vie éternelle. »
Jean, iii, 17, 16.
II. — La foi ety Jésus, Fils de Dieu, est nécessaire au salut
5. — Pour avoir part à la vie éternelle, il suffit d’entendre la voix du Fils de Dieu, de
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croire en lui et de suivre ses enseignements.
« En vérité, en vérité, je vous le dis, Y heure vient, et elle est déjà venue, où les morts entendront la voix du Fils de Dieu ; et ceux qui Y auront entendue, vivront. »
Jean, v, 25.
6. — Les hommes seront jugés sur leur foi en Jésus, Fils de Dieu.
« Qui croit en lui n’est point condamné, mais qui ne croit pas est déjà condamné, parce qu’il ne croit pas au nom du Fils unique de Dieu. »
Jean, iii, 18.
III. — La résurrection des morts s’opérera par la vertu et pour la gloire de Jésus, le fils de Dieu
7. — La voix du Fils de Dieu se fera entendre même aux morts dans leurs tombeaux et les appellera au jugement universel.
ce L’heure arrive où tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront la voix du Fils de Dieu. Et ils en sortiront, ceux qui auront fait le bien, pour une résurrection
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de vie ; mais ceux qui auront fait le mal , pour une résurrection de condamnation. »
Jean, v, 28, 29.
8. — Jésus prend occasion de la résurrection de Lazare qu’il va opérer, et qui sera une confirmation anticipée de la prophétie qu’il vient de faire, pour nous apprendre que le Père et le Fils y trouvent leur commune glorification.
ce Cette maladie ne va pas à la mort , mais elle est pour la gloire de Dieu , afin que le Fils de Dieu en soit glorifié. »
Jean, xi, 4.
CHAPITRE III
Jésus, le Fils de l’homme-
Jésus est Homme autant qu’il est Dieu.
Dieu de toute éternité, il s’est fait Homme dans le temps; sans rien perdre de sa Divinité, il s’est uni à la nature humaine, dans l’unité de sa Personne divine. Ce mystère ineffable, manifestation de l’amour infini de Dieu pour les hommes, est le dogme fondamental de notre foi ; c’est pourquoi Jésus ne cesse d’y faire allusion. En même temps qu’il dit venir du ciel et qu’il se proclame le Fils de Dieu, il s’appelle le Fils de l’homme, et cela même lorsqu’il parle et agit comme Dieu, mettant ainsi en lumière son titre et son rôle de ‘Messie. — Les Evangélistes ne lui donnent jamais le nom de Fils de l’homme, mais Jésus le répète sans cesse ; il le fait cinquante et une fois dans l’Evangile, quoique, à raison de la répétition des synoptiques, il en soit fait mention quatre-vingts fois.
I. — Soi> état mortel
— Jésus, en associant la double vérité de sa divinité et de son humanité, oppose humblement sa condition mortelle de Fils de l'homme à la permanence de sa demeure dans le sein de Dieu.
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cr Personne nest monté au ciel que celui qui est descendu du ciel , le Fils de l’ homme qui est dans le ciel. »
Jean, iii, i3.
2. — Venu pour sauver les hommes et leur être en tout un exemple, Jésus embrasse la pauvreté, vit et meurt dans le dénuement le plus absolu.
« Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel des nids ; mais le Fils de Y homme na pas où reposer sa tête. »
Mat., viii, 20.
3. — Néanmoins, afin de gagner davantage le cœur des hommes, il veut vivre comme eux, d’une vie ordinaire et commune ; mais comme il est « un signe de contradiction » (Luc, n, 34), il devient, par cela même, un sujet d’hypocrite scandale pour ses ennemis.
Cf Le Fils de Yhomme est venu mangeant et buvant , et ils disent : Voilà un homme de bonne chère et adonné au vin , ami des publi cains et des pécheurs. »
Mat., xi, 19.
4. — Pour donner une intelligence plus grande de la puissance qu’il déploiera dans le Mystère eucharistique qu’il vient d’annoncer, Jésus fait
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allusion à sa future ascension, tout en affirmant de nouveau sa préexistence éternelle.
« Cela vous scandalise ? Et quand vous verrez le Fils de l'homme monter ou il était auparavant ?... »
Jean, vi, 62, 63.
II. — Sa Mission
5. — Jésus ne s’est fait homme que pour sauver les âmes. Son rôle n’est point de les condamner, mais de les poursuivre sans relâche et de les conquérir à son amour.
<( Le Fils de l'homme n'est pas venu perdre les âmes , mais les sauver. Il est venu chercher et sauver ce qui était perdu. »
Luc, ix, 56 ; xix, 10.
6. — Pour arriver à ses fins, Jésus répand à profusion ses grâces dans le monde, afin de multiplier le nombre des enfants de Dieu.
<f Celui qui sème le bon grain , c'est le Fils de l'homme. »
Mat., xiii, 37.
7. — Plein de bonté pour les pécheurs, et comprenant que sa condition humaine pouvait être une cause d’erreur capable de diminuer la culpabilité de ceux qui ne croiraient pas
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en lui, Jésus se montre clément et miséricordieux.
e Quiconque aura parlé contre le Fils de
l'homme, on le lui remettra. »
Mat., xii, 32.
8. — La miséricorde de Jésus aura néanmoins un terme, et c’est sa patrie qui, la première, éprouvera les rigueurs de sa justice, au moment de la ruine de Jérusalem, lorsqu’il viendra la visiter dans sa colère.
cr En vérité, je vous le dis, il y en a plusieurs de ceux qui sont ici présents qui ne goûteront point de la mort avant qu'ils ne voient le Fils de l'homme venant dans son royaume. »
Mat., xvi, 28.
9. — Les persécutions que les Juifs feront subir à ses disciples hâteront leur châtiment.
Cf O^uand ils vous persécuteront dans une ville, fuyez dans une autre. En vérité, je vous le dis, vous n'aurez pas achevé d'évangéliser les villes d'Israël avant que le Fils de l'homme ne vienne. »
Mat., x, 23.
10. — Mais c’est surtout au jour du jugement que sa justice s’exercera implacable contre
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tous ceux qui auront refusé de profiter de ses grâces de salut.
(c Le Fils de l'homme enverra ses anges , et ils enlèveront de son royaume tous les scandales et ceux qui commettent V iniquité.»
Mat., xiii, 41.
11. — C’est dans ce sens que, malgré les humiliations de sa forme d’esclave et les mérites infinis de sa passion et de sa mort, Jésus affirme que tous ne seront pas sauvés, parce qu’ils ne l’auront pas voulu.
« Le Fils de l'homme n'est point venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie pour la rédemption d'un grand nombre. »
Mat., xx, 28.
12. — Jésus met cependant à la portée des hommes de tous les temps et de tous les lieux un moyen facile et efficace de rendre fructueux pour eux le Sacrifice du Calvaire : c’est de s’inoculer la vie divine par la manducation de sa chair sacrée.
<( En vérité , en vérité , je vous le dis : si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et ne buvez son sang, vous n'aurez point la vie en vous. »
Jean, vi, 54.
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III. Sa puissance
1 3. — Quoique dans un état d’humiliation par son humanité, Jésus n’a rien abdiqué de sa toute-puissance divine, et c’est pourquoi il se proclame le maître de toutes les prescriptions de la loi qu’il avait lui-même établie.
« Le Fils de l'homme est maître même du sabbat. »
Mat., xii, 8.
14. — Sous des apparences purement humaines, Jésus opère ici-bas les mêmes merveilles que, comme Dieu, il opère au ciel; non seulement il guérit les corps, mais aussi il purifie les âmes.
« J\jïn que vous sachiez que le Fils de l'homme a le pouvoir sur la terre de remettre les péchés : Lève-toi , prends ton lit et retourne en ta maison, »
Mat., ix, 6.
15. — Cette puissance souveraine qu’il exerce sur les âmes pendant la vie, il l’exercera encore par delà la mort, à l’heure des suprêmes récompenses et des éternels châtiments.
(( Le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de son Père , avec ses anges, et
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alors il rendra à chacun selon ses œuvres.))
Mat., xvï, 27.
16. — Jésus élève, en quelque sorte, son humanité jusqu’à sa dignité de Fils de Dieu, en affirmant que c’est comme Homme-Dieu qu’il est établi le juge des vivants et des morts.
« Le Père lui a donné le pouvoir de juger , parce qu’il est le Fils de l’homme. »
Jean, v, 27.
17. — Jouissant d’un pouvoir judiciaire sans limites, Jésus y associera ses apôtres et, en général, tous les justes, lorsqu’au jugement universel il apparaîtra dans toute la gloire de sa majesté.
e En vérité, je vous le dis , lorsqu’au jour du renouvellement le Fils de l’homme sera assis sur le trône de sa gloire , vous qui m’avez suivi , vous siégerez aussi sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d’Israël. »
Mat., xix, 28.
IV. — Il est servi par l’armée des An^es
18. — Jésus est entouré des anges pendant sa vie mortelle et il s’en sert comme d’intermédiaires entre le ciel et la terre.
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« En vérité, en vérité , je vous le dis : vous verrez le ciel ouvert , et les anges de Dieu montant et descendant sur le Fils de l'homme. »
Jean, i, 5l.
19. — Il en est accompagné partout clans le royaume de sa gloire.
« Le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de son Père avec ses anges. »
Mat., xvi, 27.
20. — Il les envoie pour accomplir ses œuvres de justice et séparer les bons des méchants.
ce Le Fils de l'homme enverra ses anges, et ils enlèveront de son royaume tous les scandales et ceux qui commettent l'iniquité. »
Mat., xiii, 41.
Ses anges sont proposés surtout à la garde des bons
ce FU ors apparaîtra le signe du Fils de l'homme dans le ciel. Et il enverra ses anges, et avec leur trompette retentissante, ils rassembleront ses élus des quatre vents, depuis une extrémité du ciel jusqu'à l'autre. »
Mat., xxiv, 3o, 3l.
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22. — Le Fils de l’homme décide du sort des hommes en présence de ses anges et les associe en quelque sorte à ses jugements éternels.
« Quiconque m'aura confessé devant les hommes, le Fils de l'homme aussi le confessera devant les anges de Dieu. »
Luc, xii, 8.
ce Celui qui aura rougi de moi et de mes paroles, au milieu de cette génération adultère et pécheresse, le Fils de l'homme aussi rougira de lui, lorsqu'il viendra dans la gloire de son Père avec les anges saints. »
Marc, viii, 38.
Malgré l’amour qu’il porte aux hommes
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ce sont eux qui le feront souffrir et le méconnaîtront, comme ils ont fait au précurseur, le second Elie.
« Elie est déjà venu et ils ne Vont point connu, mais ils l'ont traité comme ils ont voulu ; ils feront souffrir de même le Fils de l'homme. »
Mat., xvii, 12.
25. — Jésus indique vaguement le genre de mort qu’il devra subir ; mais, en rappelant l’évènement du serpent d’airain, il fait suffisamment comprendre que du haut de la Croix il sera un principe de vie pour les âmes qui croiront en lui.
« Comme 'Moïse a élevé le serpent dans le désert, ainsi faut Al que le Fils de l'homme soit élevé. »
Jean, iii, 14.
26. — La Croix, sur laquelle les hommes l’auront cloué, deviendra pour Jésus une chaire d’où il enseignera le monde et où le Fils de l’homme se révélera le Fils de Dieu.
« Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, alors vous connaîtrez ce que je suis. »
Jean, viii, 28.
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Annonces prochaines.
27. L’heure du suprême sacrifice approchant pour Jésus, il avertit ses apôtres qu’il sera bientôt mis à mort.
« Le Fils de Y homme doit être livré entre les mains des hommes , et ils le mettront à mort. »
Mat., xvii, 21, 22.
28. Jésus fait connaître clairement son genre de mort et il annonce que c’est à Jérusalem qu’il sera maltraité de toutes manières et enfin crucifié.
« Voilà que nous montons à Jérusalem, et le Fils de Y homme sera livré aux princes des prêtres et aux Scribes, et ils le condamneront à mort; et ils le livreront aux gentils pour quil soit moqué, flagellé et crucifié. »
Mat., xx, 18, 19.
29. Jésus tient à prémunir ses apôtres contre toute surprise relative au décret irrévocable de sa mort, et il indique la date exacte de son supplice.
(( Vous savez que la Pâque se fera dans deux jours, et le Fils de Y homme sera livré pour être crucifé. »
Mat., xxvi, 2.
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3o. — Dans quelques instants Jésus va permettre aux pécheurs de s’emparer de lui ; rien ne lui étant caché, il suit de loin tous les mouvements de ses ennemis et prévient ses apôtres de leur approche.
« Voici que l'heure approche et le Fils de r homme sera livré aux mains des pécheurs. 9
Mat., xxvi, 45.
La trahison.
31. Jésus ne fuit point la mort, puisqu’il l’a choisie librement et s’en est fait une loi sacrée ; mais sachant qu’il sera l’objet de la plus noire trahison, il prononce à l’avance un verdict terrible qui sera le malheur éternel du traître.
e Le Fils de l'homme , sans doutef sen va selon ce qui est écrit de lui, mais malheur à l'homme par qui le Fils de l'homme sera livré ; il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût pas né. 9
Mat., xxvi, 24.
32. Jésus flétrit la bassesse du traître qui, pour le trahir, s’approche de lui sous les dehors de l’amitié et lui donne un perfide baiser.
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« Judas, cesi par un baiser que tu trahis le Fils de l'homme. »
Luc, xxif, 48.
VII. La foi en Jésus
le fils de l’homme
34. La foi dans le Fils de l’homme est une question de salut. Jésus éloignera éternellement de lui ceux qui n’auront pas voulu le reconnaître sur la terre.
Cf Celui qui aura rougi de moi et de mes paroles, au milieu de cette génération adultère et pécheresse, le Fils de l'homme aussi rougira de lui, lorsqu'il viendra dans la gloire de son Père. »
Marc, viii, 38.
35. Connaissant la faiblesse humaine et l’insouciance universelle, Jésus prévoit combien sera restreint le nombre de ceux qui auront
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une foi confiante en lui, dans les derniers jours du monde.
<? Quand le Fils de l’ homme viendra , pensez-vous quil trouve de la foi sur la terre ? »
Luc, xvm, 8.
36. Ses avertissements cependant n’auront pas manqué aux hommes, pas plus que ceux de Noé pendant les cent vingt ans qui précédèrent le déluge ; c’est pourquoi ils ne pourront se justifier de leur incrédulité par la soudaineté de l’apparition du Fils de l’homme.
ce Ce qui arriva au temps de Noé arrivera également à Y avènement du Fils de Y homme Ils ne connurent le déluge que lorsqu il arriva et les emporta tous ; ainsi en sera-t-il de Y avènement du Fils de Y homme. »
Mat., xxiv, 37, 3f).
37. Et si les hommes, méprisant les avertissements célestes, ne font pénitence, ils périront alors comme ont péri les habitants de Sodome consumés par le feu.
« Le jour où Lot h sortit de Sodome , une pluie de feu et de soufre tomba du ciel et les perdit tous. lAinsi en sera-t-il le jour où le Fils de Y homme sera révélé. 9
Luc, xvii, 29, 3o.
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38. Aussi, l’important n’est pas tant de désirer voir la gloire du Fils de l’homme et d’en jouir, tout légitime qu’est ce désir, que d’employer les moyens qui peuvent nous mériter ce bonheur.
cr Viendra un temps où vous désirerez voir un jour du Fils de l'homme et vous ne le verrez pas. »
Luc, xvii, 22.
39. Jésus daigne nous enseigner que la vigilance attentive et la constance dans la prière sont des moyens sûrs de nous préserver de bien des malheurs et de nous obtenir la grâce de paraître avec confiance en présence du Fils de l’homme.
ce Veillez donc et priez en tout temps , ajîn que vous soyez trouvés dignes d’échapper à toutes ces choses qui doivent arriver et de rester devant le Fils de l’homme. »
Luc, xxi, 36.
VIII. Les récompenses promises par le pils de l’homme
40. — La foi en la mission du Fils de l’homme et en l’efficacité de son Sacrifice sur la Croix pour le salut du monde, est pour tous les
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hommes indistinctement le gage d’une vie et d’un bonheur éternels.
« Comme Tfloïse a élevé le serpent dans le désert , ainsi faut-il que le Fils de V homme soit élevé ; afin que tout homme qui croit en lui ne périsse point , mais qu’il ait la vie éternelle. »
Jean, iii, 14, l5.
41. — Jésus promet à tous ceux qui auront cru pratiquement en sa personne et en sa mission, c’est-à-dire intérieurement de pensée et de sentiment, et extérieurement par une profession publique de leur foi, de les recevoir dans son sein et de les associer à tout jamais au bonheur des anges.
e Quiconque m’aura confessé devant les hommes , le Fils de l’homme aussi le confessera devant les anges de Dieu. »
Luc, xii, 8.
42. — La récompense future promise à ceux qui seront restés fidèles au Fils de l’homme, sera proportionnée aux persécutions dont ils auront été l’objet et qui deviendront pour eux la cause d’une allégresse éternelle.
e Bienheureux serez -vous lorsque les hommes vous haïront , et vous repousse-
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ront, et vous outrageront , et rejetteront votre nom comme mauvais à cause du Fils de l’homme. Réjouissez-vous en ces jourslà et tressaillez de joie, parce que votre récompense est grande dans le ciel. »
Luc, vi, 22, 2 3.
43. Parmi tous les croyants Jésus récompensera magnifiquement ses Apôtres, qui ont été les fidèles coopérateurs de la mission de leur Maître, en s’en faisant au ciel comme des assesseurs qui, en union avec le Fils de l’homme, jugeront le monde.
ce En vérité, je vous dis, lorsqu'au jour du renouvellement le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire, vous qui m'avez suivi vous siégerez aussi sur douze trônes , et vous jugerez les douze tribus d'Israël. »
Mat., xix, 28.
44. De même que Jésus est l’objet de notre foi, ainsi il s’est fait dans l’Eucharistie l’aliment de notre vie spirituelle; à nous de mériter, par des efforts généreux et la pratique constante de la vertu, de nous nourrir de ce pain céleste que nous donne le Fils de l’homme comme un gage de vie éternelle.
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« Travaillez , non pour la nourriture qui périt , mais pour celle qui demeure dans la vie éternelle et que le Fils de Thomme vous donnera. »
Jean, vi, 27.
CHAPITRE I
Jésus et la Révélatiei) d’uij Dieu ei? trois Personnes
L’enseignement de Jésus sur le Mystère de la Très Sainte Trinité est un des plus explicites. Outre que c’est le Mystère sur lequel reposent tous les autres, sa connaissance est indispensable pour comprendre la venue de Jésus en ce monde, sa mission, sa doctrine, sa vie et sa mort, de même que la mission et l’action de l’Esprit-Saint dans son Eglise. Toute la doctrine du dogme catholique sur la Très Sainte Trinité est contenue dans ces quelques passages du Saint Evangile.
I. Les noms des trois Personnes divines
1. — Jésus avait parlé fréquemment de son Père et du Saint- Esprit dans le cours de sa vie ; avant de remonter au ciel, il fait, en une formule devenue classique, la révélation la plus explicite des trois Personnes divines.
« ¥Ulez donc , enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. »
Mat., xxviii, 19.
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II. — Le Père nous donne le Saint-Esprit à la prière et au nom du Fils
2. — Le Père, dans son amour pour nous, nous avait donné son Fils ; c’est maintenant à la prière du Fils, à qui il ne refuse rien (Jean, xi, 42), qu’il nous donne le Saint-Esprit.
« Et moi je prierai le Père , et il vous donnera un autre Paraclet pour qu'il demeure avec vous toujours : l'Esprit de vérité. »
Jean, xiv, 16, 17.
3. — C’est, en outre, au nom de son Fils que le Père envoie le Saint-Esprit, lequel a la mission de rappeler aux âmes tous les enseignements de Jésus.
C( Le Paraclet , l’ Esprit-Saint que le Père enverra en mon nom , vous enseignera toutes choses , et vous suggérera tout ce que je vous aurai dit. »
Jean, xiv, 26.
III. Le Saint-Esprit procédant essentiellement du Père et du fils nous est envoyé par l’un et par l’autre
4. — Le Saint-Esprit nous est également envoyé par le Fils, de la part du Père dont il procède de même que du Fils, afin de nous
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donner une connaissance parfaite de Jésus.
a Lorsque le Paraclet sera venu, cet Esprit de vérité qui procède du Père et que je vous enverrai de la pari du Père, il rendra témoignage de moi. »
Jean, xv, 26.
5. Nous sommes d’autant plus certains de l’accomplissement de la parole de Jésus, qu’il est venu pour accomplir toutes les volontés de son Père, et que l’envoi de l’Esprit-Saint fait l’objet d’une promesse formelle de son Père.
« Et moi, je vais envoyer en vous le promis de mon Père. »
Luc, xxiv, 49.
6. — Non seulement le Saint-Esprit reçoit sa mission simultanément du Père et du Fils, avec lesquels il ne fait qu’un dans l’identité d’essence, mais aussi il puise les vérités qu’il doit annoncer dans le Père et le Fils qui les possèdent en commun.
« Quand cet Esprit de vérité sera venu, il vous enseignera toute vérité. Il ne parlera pas de lui-même... Il me glorifiera, parce quil recevra de ce qui est à moi, et il vous V annoncera. Tout ce qu a le Père est à moi. »
Jean, xvi, i3-i5.
CHAPITRE II
Jésus et ses enseignements sur le Saint-Esprit
Le Saint-Esprit est ici-bas la manifestation de Jésus, comme Jésus est la manifestation de son Père ; sa mission n’est qu’un prolongement, dans les âmes, de la mission de Jésus. Jésus ayant tout puisé en son Père, l’Esprit de vérité puise tout en Jésus ; cette opération commune des trois Personnes divines est une révélation constante, dans la sainte Eglise, du mystère adorable de la Très Sainte Trinité. Jésus veut visiblement inculquer aux âmes cette lumineuse et consolante vérité.
I. — Motifs de la venue du Saint-Esprit
l. — Ne devant point rester toujours visiblement sur cette terre, Jésus annonce aux siens que, à sa demande, son Père leur enverra l’Esprit-Saint qui ne les quittera jamais.
« Et moi , je prierai le Père , et il vous enverra un autre Paraclet pour quil demeure avec vous toujours. »
Jean, xiv, 16.
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2. — C’est pourquoi, tant pour sa gloire que pour le bien des âmes, le retour de Jésus vers son Père s’impose, puisqu’il est la condition de l’envoi du Saint-Esprit.
c< IL vous est utile que je m’en aille , car si je ne m’en vais pas , le Paraclei ne viendra pas à vous ; mais si je m’en vais , je vous l’enverrai. »
Jean, xvi, 7.
3. — Jésus enseigne la nécessité de l’opération du Saint-Esprit dans les âmes par le baptême pour qu’elles aient droit au royaume éternel.
<( En vérité , en vérité, je te le dis, si quelqu’un ne renaît de l’eau et de l’Esprit-Saint, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. »
Jean, iii, 5.
4. — Quoique la promesse de l’Esprit-Saint, faite par le Père et le Fils, ne doive s’accomplir que plus tard, au jour de la Pentecôte, Jésus toutefois en fait une communication partielle à ses Apôtres, avant de remonter au ciel, en leur donnant le pouvoir de remettre et de retenir les péchés.
« Recevez le Saint-Esprit. »
Jean, xx, 22.
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II. — Mission du Saint-Esprit
5. — Jésus emprunte au vent matériel ce qu’il a de mystérieux, pour expliquer que l’opération du Saint-Esprit dans les âmes est toute spirituelle et ne se manifeste que par ses effets.
ce L’esprit (le vent) souffle où il veut, et tu entends sa voix , mais tu ne sais pas d’où il vient ni où il Va. Rinsi en est-il de quiconque est né de l’Esprit. »
Jean, iii, 8.
6. — L’Esprit-Saint, procédant éternellement de l’essentielle Vérité, a pour mission principale d’éclairer les âmes et de leur enseigner les vérités divines et éternelles.
e Quand cet Esprit de Vérité sera venu , il vous enseignera toute vérité. »
Jean, xvi, i 3.
7. — Selon les circonstances et les besoins des temps, l’Esprit-Saint révèle les secrets de l’avenir et entretient dans l’Eglise le don de prophétie.
e Ce qui doit arriver , il vous l’annoncera. »
Jean, xvi, 1 3,
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III. — Rapports entre la mission du Saint-Esprit et celle de Jésus
8. — Jésus étant la Vérité par essence manifestée visiblement aux hommes et F Esprit- Saint devant continuer ici-bas, par son action et ses enseignements, la mission du Sauveur, ce divin Esprit s’emploiera avant tout à faire connaître et aimer Jésus.
e Lorsque le Paraclei sera venu, cef Esprit de vérité qui procède du Père et que je vous enverrai de la pari du Père , il rendra témoignage de moi. »
Jean, xv, 26.
9. L’Esprit-Saint se fait l’éducateur des âmes, en complétant, par ses inspirations et ses lumières, l’intelligence des vérités révélées par Jésus pendant sa vie.
ce Le Paraclei, ï Esprit-Saint que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous suggérera tout ce que je vous aurai dit. »
Jean, xiv, 26.
10. — L’Esprit- Saint recevant tout du Père et du Fils, dont il procède, puise dans l’essence
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divine, commune aux trois Personnes, les vérités qu’il enseigne et qui ne sont qu’une répétition des enseignements de Jésus, dont il est l’ambassadeur.
« Cet Esprit de vérité ne parlera point de lui-même, mais tout ce qu’il aura entendu, il le dira. »
Jean, xvi, t3.
11. — Jésus trouve sa propre glorification dans toutes ces révélations de PEsprit-Saint aux âmes, comme lui-même a glorifié son Père en le manifestant aux hommes.
<( IL me glorifiera, parce qu’il recevra de ce qui est à moi et vous l’annoncera. 9
Jean, xvï, 14.
IV. — Dispositions de Pâme pour recevoir fructueusement le Saint-Esprit
12. — Cependant ce divin Esprit ne peut être connu que de ceux qui le possèdent par la foi et la pureté de la vie, tandis que le monde est trop matériel et terrestre pour le comprendre et même le recevoir.
ce Le monde ne peut recevoir l’Esprit de
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vérité parce quil ne le voit pas et ne le connaît pas ; mais vous , vous le connaîtrez , car il demeurera parmi vous et sera en vous. »
Jean, xiv, 17.
l3. — Exerçant directement son action dans les âmes, l’Esprit-Saint assiste et dirige celles qui, simples et confiantes, s’abandonnent â sa conduite au milieu des dangers et des épreuves de la vie.
ce Lorsqu'on vous conduira pour vous livrer, ne pensez point d'avance à ce que vous direz, mais ce qui vous sera inspiré à l'heure même, dites-le ; car ce n'est pas vous qui parlez, mais l' Esprit-Saint. »
Marc, xnr, 1 1 .
CHAPITRE I
Jésus proclame Dieu sep Père
Le Verbe de Dieu puise sa perfection et son bonheur infinis dans le Père qui l’engendre de toute éternité. Autant le Père prend ses complaisances en son Fils, autant le Fils trouve ses délices en son Père. Aussi, pendant sa vie mortelle, Jésus éprouve- 1- il une joie sensible à appeler Dieu son Père, à rappeler que tout lui vient de lui, à montrer qu’il n’est venu que pour accomplir ses volontés et retourner ensuite vers lui pour y demeurer éternellement.
I. — Son respect et sa confiance en Dieu son Père
— Pour la première fois Jésus s’adresse à Dieu comme à son Père, et avec quel souverain respect.
« Je vous rends grâce , Père, Seigneur du ciel et de la terre. »
Mat., xi, 25.
— Quoique égal à son Père dans son essence divine, il lui est inférieur quant à son huma-
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nité, et, à cause de cela, c’est à son Père qu’il appartient de donner à chacun sa place dans son royaume.
« Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche , ce ri est pas à moi à vous le donner, c'est réservé à ceux à qui mon Père Va préparé. »
Mat., xx, 2 3.
3. — Jésus affirme que sa confiance en son Père est sans limites, tout autant que la puissance divine en qui il se confie.
« Penses-tu que je ne puisse pas prier mon Père, qui m enverrait aussitôt plus de douze légions d'anges ? »
4. — Avant de mourir, il implore auprès de Dieu, qui seul peut remettre les péchés, le pardon de ses ennemis et des pécheurs pénitents.
« Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. »
Luc, xxiii, 34.
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mourir pour reconnaître le droit absolu de Dieu à l’obéissance totale de ses créatures.
« Mon Père, s’il est possible, que ce calice s’éloigne de moi ; toutefois, non pas comme je veux, mais comme vous le voulez. »
Mat., xxvi, 3g.
ce "Mon Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que votre Volonté soit faite. »
Mat., xxvi, 42.
6. — Voulant continuer après sa mort la mission qu’il avait reçue de Dieu son Père, il annonce qu’il enverra aux siens l’Esprit-Saint promis par son Père.
ce Et moi, je vais envoyer en vous le promis de mon Père. »
Luc, xxiv, 49.
7 • — Après avoir accompli toutes les volontés de son Père, il expire dans un acte de sublime abandon filial.
ce Père, je remets mon esprit entre vos mains. »
Luc, XXIII, 46,
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III. — Son royaume et sa puissance lui ont été donnés par Dieu son Père
8. — C’est en tant que Père que Dieu a tout donné à son Fils et qu’il l’a établi le maître absolu dans son royaume.
« Toutes choses mont été données par mon Père. »
Mat., xi, 27.
9. — Jésus, dont la puissance divine est égale à celle de Dieu son Père, prépare lui-même à ses élus un royaume semblable à celui que son Père lui a préparé de toute éternité.
« Et moi , je vous prépare un royaume comme mon Père me Va préparé. »
Luc, xxii, 29.
10. — Dans le royaume glorieux qu’il a reçu de son Père, et au bonheur duquel il nous associera, Jésus vivra en notre compagnie et régnera éternellement sur nous.
« Or, je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai de nouveau avec vous dans le royaume de mon Père. »
Mat., xxvi, 29.
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IV. — Jésus, eu se faisant notre frère, nous a donné Dieu pour père
il. — Sa mission remplie, Jésus remonte vers Dieu son Père dont il partagera la paternité avec tous ses élus.
((Je monte ver<s mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. »
Jean, xx, 17.
Ce chapitre sera complété par le chapitre suivant et par plusieurs passages des autres chapitres de cette même Partie.
CHAPITRE II
Jésus proclame que sop Père est dans les deux
Jésus rappelle fréquemment sa divine origine. II vient du ciel et il est sorti de Dieu. Dieu est son Père et, quoique revêtu de la nature humaine, il demeure le Fils de ses éternelles complaisances. Comme il est touchant de voir Jésus regarder si souvent du côté du ciel, et redire aux hommes les liens sacrés et éternels qui l’unissent à son Père céleste !
I. — Jésus n’est révélé aux âmes que par ser> Père qui est dans les Cieux
i. — Selon la parole de Jésus, que « personne ne connaît le Fils si ce n’est le Père » (Mat., xt, 27), la foi en sa divinité est l’effet d’une révélation de son Père qui est dans les cieux.
« Tu es bienheureux, Simon, jîls de Jean, car ni la chair ni le sang ne font révélé ceci, mais mon Père qui est dans les cieux. »
Mat., xvi, 17.
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II. Pour plaire à Jésus et entrer au ciel il faut faire la volonté de son Père qui est dans les cieux
2. — Jésus aime tendrement ceux qu’il destine à partager sa gloire au ciel ; mais on lui est d’autant plus cher, qu’on fait plus parfaitement la volonté de son Père qui est aux cieux.
« Quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux , celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère. »
Mat., xii, 5o.
3. — Accomplir la volonté de son Père céleste par la pratique de toutes les vertus, c’est le moyen d’entrer sûrement au ciel.
« Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là entrera dans le royaume des cieux. »
Mat., vii, 21.
III. — La charité pour le prochain est toute-puissante sur le cœur de son Père céleste
4. — Jésus assure que son Père céleste exaucera les prières de ceux qui pratiquent la charité fraternelle, selon toutefois qu’elles seront conformes à la volonté divine.
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« Si deux d’entre vous s’ accordent sur la terre , quelque chose qu’ils demandent, ils l’obtiendront de mon Père qui est dans les deux. »
Mat., xviii, 19.
IV. — C’est devant son Père qui est aux cieux, que Jésus rendra à chacun selon ses oeuvres
5. — Jésus recevra dans le ciel et y reconnaîtra devant son Père ceux qui auront professé publiquement leur foi en sa divine Personne.
Cf Quiconque me confessera devant les hommes, moi aussi je le confesserai devant mon Père qui est dans les cieux. »
Mat., x, 32.
6. — Il refusera l’entrée du ciel à ceux qui l’auront renié devant les hommes et seront morts dans leur endurcissement, et il les reniera à son tour devant son Père céleste.
Cf Mais celui qui m’aura renié devant les hommes, moi aussi je le renierai devant mon Père qui est dans les cieux. »
Mat., x, 33.
7. — C’est d’accord avec son Père céleste, qui cultive lui-même dans les âmes fidèles les
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plantes spirituelles, qu’il exclura de son royaume les âmes coupables.
« Toute plante que mon Père céleste na pas plantée sera arrachée. »
Mat., xv, l3.
8. — Une des principales vertus que tout chrétien doit pratiquer étant l’amour du prochain, Jésus nous prévient que son Père céleste nous traitera comme nous aurons traité nos frères.
ce C'est ainsi que vous traitera mon Père céleste , si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout son cœur. »
Mat., xviii, 35.
V. — Son Père, dans le ciel, est sans cesse entouré de nos an£es gardiens
9. — Dans le ciel, où une place nous est destinée et où nous contemplerons Dieu en pleine lumière, nos bons anges voient déjà la face de son Père.
ce Prenez garde de mépriser un seul de ces petits , car je vous dis que leurs anges , dans le ciel , voient sans cesse la face de mon Père qui est dans les deux. »
Mat., xviii, 10.
CHAPITRE III
Jésus et soi) divii) Père ont une connaissance parfaite l’ui) de l’autre
Le Verbe étant la connaissance substantielle que Dieu le Père a de lui-même, et le Père étant le principe et la perfection infinie du Fils, ils se voient l’un dans l’autre et sont éternellement nécessaires à leur science réciproque. Distincts en Personnes, mais un par nature, la connaissance de l’un implique la connaissance de l’autre ; c’est pourquoi, lorsque Jésus se manifeste, il révèle en même temps son Père. Quelle gloire pour nous de pouvoir modeler ici-bas notre science du Père et du Fils sur la science infinie qu’ils ont l’un de l’autre de toute éternité !
I. Raison et nature de la connaissance mutuelle du Père et du JPils
1. - — Seuls le Père et le Fils se connaissent parfaitement, en raison des rapports essentiels de paternité et de filiation divines qui existent entre eux.
CONNAISSANCE MUTUELLE DU PÈRE ET DU FILS
<? Nul ne connaît le Fils si ce nest le Père, et nufne connaît le Père si ce nest le Fils. »
2. — Cette connaissance réciproque du Père et du Fils est égale en essence, en nécessité et en perfection.
cr Comme le Père me connaît, ainsi je connais le Père. »
Jean, x, i5.
IL Perfection de la connaissance que Jésus a de son Père
3. — Jésus, le Fils de Dieu éternellement engendré, connaît le Père de toute éternité et le contemple dans son essence.
Cf Personne na vu le Père, si ce nest celui qui est de Dieu ; celui-là a vu le Père. »
Jean, vi, 46.
4. — Jésus proclame que la connaissance parfaite qu’il a de son Père résulte de l’unité de nature qu’il a avec lui et de la mission divine qu’il en a reçue.
Cf Moi je le connais parce que je suis de lui et que c est lui qui m'a envoyé. »
Jean, vii, 29.
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5. — Jésus insiste devant ses ennemis sur la connaissance intuitive et parfaite qu’il a de son Père ; vérité fondamentale qu’il ne pourrait contredire sans être accusé de mensonge.
ce Vous ne connaissez pas mon Père , mais moi je le connais. Et si je disais que je ne le connais pas, je serais un menteur comme Vous. »
Jean, viii, 55.
6. — Jésus affirme une dernière fois qu’il connaît son Père de toute éternité, et il oppose cette sublime connaissance à l’incrédulité des hommes.
« Père juste, le monde ne vous a pas connu, mais moi je Vous ai connu. 9
Jean, xvii, 25.
Les enseignements de Jésus ne sont que
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l’expression de la science qu’il a puisée en son Père.
(( Pour moi, ce que fai Vu en mon Père, je le dis. »
Jean, viii, 38.
IV. — De la connaissance que nous avons du Fils dépend notre connaissance du Père
9. — La connaissance du Fils suffit à nous donner celle du Père.
Cf Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. »
Jean, viii, 19.
10. Toute la vie de Jésus, ses enseignements et ses miracles tendent à le faire connaître et, en le révélant, à nous faire connaître son Père.
ce Si Vous m’eussiez connu, vous auriez aussi connu mon Père. »
Jean, xiv, 7.
11. — Jésus est d’ailleurs une manifestation si frappante de celui qui l’a envoyé, que sa simple vue suffit pour nous révéler son Père.
Cf Qui me voit, voit celui qui ma envoyé. »
• Jean, xii, 45.
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12. — La communauté d’essence qui existe entre le Père et le Fils explique pourquoi voir Jésus c’est voir son divin Père.
« Qui me voit, voit aussi le Père. "Ne croyez-vous pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ? »
Jean, xiv, 9, 10.
13. — Jésus compare d’une façon touchante les relations intimes qui existent entre lui et les âmes fidèles, aux relations ineffables qui résultent entre le Père et le Fils de leur connaissance réciproque.
« Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent , comme le Père me connaît et que je connais le Père. »
Jean, x, 14, i5.
CHAPITRE IV
Jésus et sa religion envers son Père
En se revêtant de notre humanité, Jésus s’est constitué le parfait adorateur de son Père. II est divinement consacré à son service et, dans tout ce qu’il fait, il n’a en vue que la gloire de Celui qui l’a envoyé. Sa vie et sa mort sont l’expression des sentiments de la profonde religion dont son âme humaine est remplie envers son divin Père.
Dès son enfance Jésus est préoccupé des
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intérêts de son divin Père ; c’est le motif qu’il allègue vis-à-vis de sa Mère et de saint Joseph, lorsqu’ils le retrouvent dans le Temple, pour se justifier de la peine involontaire qu’il leur avait faite.
ce Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne savez-vous pas qu’il faut que je sois aux choses qui regardent mon Père. »
Luc, n, 49.
3. — Sa vie tout entière a été employée à faire connaître son Père et à le glorifier.
« J’ai fait connaître Votre nom aux hommes que vous m’avez donnés. »
Jean, xvii, 6.
4. — Jésus proteste solennellement devant ses ennemis qu’il n’a en vue que l’honneur et lagloire de son Père.
cr J’honore mon Père, et vous, vous me déshonorez. »
Jean, viii, 49.
5. — Envoyé ici-bas par le Père pour le glorifier et le faire glorifier des hommes, Jésus affirme qu’il a été fidèle à sa mission.
Cf Je vous ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’œuvre que vous m’avez donnée à faire. »
II. Jésus glorifie son Père dans ses disciples
7. — Jésus avait fait connaître au monde la science divine, dont avaient su profiter les hommes de bonne volonté ; il en rend gloire à son Père, comme à fauteur de tout don.
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je vous rends gloire de ce que vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents , et de ce que vous les avez révélées aux petits. »
Mat., xi, 25.
8. — Jésus cherche particulièrement la gloire de son Père dans le choix qu'il fait de ses disciples et dans les fruits qu’il leur fait porter.
« TXlon Père est glorifié en ce que vous
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portiez beaucoup de fruit et que Vous deveniez mes disciples. »
Jean, xv, 8.
9. — Les disciples prieront son Père à sa place, comme étant ses représentants, et lui-même, parce qu’il ne fait qu’un avec son Père, les exaucera, pour la plus grande gloire de son Père.
ce Tout ce que Vous demanderez à mon Père en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. »
Jean, xiv, i3.
III. — Jésus est lui-même la suprême glorification de son Père
10. — La glorification du Père consiste pardessus tout dans la glorification du Fils; c’est pourquoi Jésus adresse à son Père cette suprême prière.
<? Père, T heure est venue, glorifiez votre Fils, afin que votre Fils vous glorifie. »
Jean, xvii, 1.
11. — Sous la pression de sa tendre religion envers son Père, Jésus le supplie de trouver sa gloire dans la passion qu’il va bientôt subir,
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dont la vue le trouble mais vers laquelle il soupire néanmoins, et dans les fruits de salut qui en seront la conséquence pour les âmes.
« Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-je ? Père , saunez-moi de cette heure. Père , glorifiez noire nom. »
12. — Dans un transport sublime d’indicible allégresse, Jésus proclame que tout est consommé et que la gloire du Père repose sur celle du Fils, comme fruit de ses souffrances et de sa mort.
« 'Maintenant le Fils de Vhomme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. »
Jean, xiii, 3i.
CHAPITRE V
Jésus et sep amour peur sep Père
Toute la vie de Jésus, de même que sa mort, parle de son amour pour son Père. S’il s’incarne, s’il vit, s’il parle, s’il souffre, s’il meurt, c’est parce qu’il aime son Père ; pas une pensée, pas une parole, pas un acte, pas un soupir qui ne soit l’effet de son amour. Jésus est la charité divine humanisée, l’amour éternel renfermé dans les limites du temps.
I. L’état d’amour de Jésus vis-à-vis de son Père
l. — Jésus veut que le monde sache que c’est son amour pour son Père qui le rend si fidèle à accomplir en tout son bon plaisir et le fait soupirer après sa passion.
« ^ ïjîn que le monde connaisse que j'aime le Père et que je fais selon ce que le Père ma commandé, levez-vous, sortons d'ici. »
Jean, xiv, 3i.
JÉSUS ET SON AMOUR POUR SON PÈRE
2. — Jésus est établi tout entier et d’une manière permanente dans l’amour de son Père, tout autant que dans une obéissance parfaite à son égard ; et il déclare que, pour nous également, notre amour pour lui est inséparable de notre fidélité à son service.
(( Si vous gardez mes commandements vous demeurerez dans mon amour , comme j’ai gardé les commandements de mon Père et je demeure dans son amour. »
Jean, xv, io.
CHAPITRE VI
Jésus et soi> uniei) avec soi> Père
Par sa nature divine, Jésus est inséparable de son Père; par sa nature humaine, Jésus lui est aussi indissolublement uni d’esprit, de cœur, de volonté et d’âme. II vit par son Père, en son Père, pour son Père. C’est cette union intime et ineffable qui fait de sa vie tout entière une louange incomparable et une divine glorification du Père qui l’a envoyé. Jésus se complaît visiblement à répéter que son Père et lui ne font qu’un. Quel sublime enseignement d’une des plus ineffables vérités destinées à faire éternellement le bonheur des élus !
L’union si étroite de Jésus avec son Père
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provient particulièrement de l’harmonie parfaite de pensées, de sentiments et de volonté qui existe entre eux.
« Celui qui ma envoyé est avec moi , et il ne m'a pas laissé seul : parce que je fais toujours ce qui lui plaît. »
Jean, viii, 29.
3. — Cette union adorable du Père et du Fils est une union de vie divine, vie que le Fils puise éternellement dans le Père.
(( Le Père vivant m’a envoyé , et moi je vis par le Père. »
Jean, vi, 58.
4. — Si l’union du Père et du Fils est si essentielle, c’est parce qu’elle repose sur leur identité et unité de nature.
Cf Ne croyez-vous pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ? »
Jean, xiv, 10, 11.
5. — Jésus annonce que l’Esprit-Saint, lors de son avènement, donnera une intelligence complète de cette importante vérité de l’unité du Père et du Fils.
Cf En ce jour-là , vous connaîtrez que je suis en mon Père. »
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6. — Jésus achève son enseignement sur ce point, en nous apprenant que l’unité du Père et du Fils ne confond aucunement les Personnes, mais qu’en elles la substance est identique, et que, dès lors, le Père et le Fils ne sont qu’un seul et même Dieu.
« Moi et mon Père nous sommes une seule chose. »
Jean, x, 3o.
II. — Jésus ne vit et n’opère qu’en union avec son Père
7- — En tant que Verbe incarné, Jésus a reçu de son Père le pouvoir de juger les hommes (Jean, v, 22, 27), mais il porte ses jugements d’accord avec son divin Père, dont il est inséparable.
e Si je juge f mon jugement est digne de foi , car je ne juge pas seul , mais moi et le Père qui ma envoyé. »
Jean, viiï, 16.
8. — Jésus annonce qu’il sera abandonné de tous dans sa passion, mais la compagnie de son Père qui 11e le quitte jamais sera sa force et sa consolation.
(< Voici que V heure vient , où vous serez
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dispersés chacun de voire côté ei vous me laisserez seul ; et je ne suis pas seul , car le Père est avec moi. »
Jean, xvi, 32.
9. — Jésus nous dit que nous n’avons qu’à considérer ses œuvres, pour reconnaître son unité parfaite avec son Père.
« Croyez aux œuvres que je fais, afin que vous connaissiez et croyiez que le Père est en moi et moi dans le Père. »
Jean, x, 38.
10. — Bien plus, quoique le Père et le Fils possèdent la même puissance, c’est son Père, en tant que principe de vie et demeurant en lui, qui opère les œuvres qu’il fait.
« Le Père, qui demeure en moi, fait luimême les œuvres. »
Jean, xiv, 10.
III. — L’union de Jésus avec son Père est le modèle et la £râce de l’union des âmes en Jésus
11. — Jésus, dans son amour pour les hommes, prie son divin Père d’établir parmi les siens
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une union analogue à celle des Personnes divines.
(( Père saint , conservez en voire nom ceux que vous m avez donnés , afin quils soient un comme nous. »
Jean, xvii, il.
12. — Jésus appuie de nouveau sur ce grand désir de son Cœur, l’union des âmes n’étant durable que dans la mesure où elle est vivifiée par lui.
« Je prie pour ceux qui doivent croire en moi, afin que tous ils soient un, comme Vous, Père, êtes en moi et moi en vous. » Jean, xvii, 20, 21.
13. — C’est dans la gloire de la résurrection que les âmes seront unies d’une manière parfaite, à l’exemple de Jésus, leur chef, qui ne fait éternellement qu’une même chose avec son Père.
« iXloifie leur ai donné la gloire que Vous mavez donnée, afin quils soient un comme nous sommes un. »
Jean, xvii, 22.
14. — Jésus affirme une dernière fois qu’il demeure en nous comme son Père demeure en
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lui ; et il ajoute, pour notre suprême consolation, que c’est un même amour du Père pour le Fils et pour nous qui nous a mérité une si sublime consommation dans l’unité.
« Je suis en eux et vous en moi , ajîn qu’ils soient consommés dans l’unité, et que le monde connaisse que vous m’avez envoyé et que vous les avez aimés comme vous m’avez aimé. »
Jean, xvii, 2 3.
CHAPITRE Vil
Jésus, objet
de l’amour et des complaisances de soi? divii? Père
L’objet essentiel de l’amour du Père, c’est son Fils qu’il aime infiniment, autant qu’il le connaît parfaitement. Quoique le Verbe soit revêtu d’une nature étrangère et créée, le Père continue de l’aimer d’un même éternel amour ; et il l’aime précisément à cause de ses humiliations et du sacrifice qu’il se destine à faire de sa vie. Jésus le déclare et nous enseigne que, à cause de cela, le Père reporte sur nous l’amour qu’il a pour lui.
I. — Proclamation par Dieu le Père de l’amour qu’il porte à son fils
l. — Lors du baptême de Jésus, le Père s’adresse à son Fils bien-ainié et déclare qu’il se complaît dans l’amour qu’il lui porte.
(( Tu es mon Fils hien-aimé, en loi j'ai mis mes complaisances. »
Luc, III, 22.
2. — Au Thabor, le Père proclame de nouveau que Jésus est le Fils de ses complaisances et nous recommande de l’écouter.
e Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je me suis complu ; écoutez-le.
Mat., xvn, 5.
II. — Nature et motifs de l’amour du Père pour son fils
3. — L’amour que le Père porte à son Fils est un amour éternel.
« Père, vous m’avez aimé avant la constitution du monde. »
Jean, xvii, 24.
4. — A cause de son tendre amour pour son Fils le Père 11’a pas de secrets pour lui ; il l’inspire et le dirige en tout.
e Le Père aime le Fils et lui montre tout ce qu’il fait. »
Jean, v, 20.
5. — Le motif de l’amour du Père pour le Verbe incarné, c’est le sacrifice que Jésus fait de sa vie pour le salut du monde et la gloire de son Père, gloire qu’il partagera lui-même après sa résurrection.
III. — Notre participation à l’amour du Père et du Fils
6. — Jésus ne se lasse pas de nous dire combien son Père l’aime ; et, brûlant à son tour d’une charité toute divine, il nous assure qu’il a pour nous un amour analogue à l’amour éternel que lui porte son Père.
« Comme mon Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. »
Jean, xv, 9.
7. — L’amour résultant de la connaissance, Jésus tient à nous révéler son Père, afin que ce même amour dont il est divinement aimé par son Père s’étende jusqu’à nous.
((Je leur ai fait connaître votre nom et je le leur ferai connaître encore, afin que l’amour dont Vous m’avez aimé soit en eux. » 1 Jean, xvii, 26.
8. — Pour nous faire bien comprendre que le Père a pour nous le même amour qu’il porte à son Fils, Jésus déclare qu’il est en nous
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aussi véritablement que son Père est en lui ; et, nous unissant tous dans son amour, il nous présente ainsi à son divin Père, pour ne faire qu’un avec lui.
« Je suis en eux et vous en moi , afin qu’ils soient consommés dans l’unité, et que le monde connaisse que vous m’avez envoyé et que vous les avez aimés comme vous m’avez aimé. »
Jean, xvii, 23.
CHAPITRE VIII
Jésus et sa docilité à ne s’inspirer que des pensées de son Père
Sx
Jésus, pendant sa vie mortelle, reste substantiellement uni à son divin Père, en tant qu’il est son Verbe éternellement engendré, et en tant que son envoyé et son ambassadeur. II n’a pas une pensée, ne prononce pas une parole, ne pose pas un acte, que tout ne lui soit inspiré par son Père. Toute l’attention de Jésus est de bien tenir les yeux fixés sur sôn Père, de s’inspirer de ses pensées et de communiquer au dehors la vie qu’il puise en lui.
1. — Jésus, Verbe incarné, est tellement dépendant de son divin Père, qu’il n’apprécie toutes choses que dans son esprit et dans ses vues.
« Je ne puis rien faire de moi-même ; selon que j'entends, je juge. »
Jean, v, 3o.
2. — Il a une mission à accomplir et il est obligé d’en poser les actes, mais il ne le fait jamais seul, son Père, qui vit en lui, étant le principe de tous ses jugements et de tous ses actes.
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(( Ei si je juge, mon jugement est digne de foi , car je ne juge pas seul, mais moi ei le Père qui m'a envoyé. »
Jean, viii, 16.
3. — Jésus n’a qu’à suivre les indications de son divin Père qui, dans son amour, l’inspire sans cesse.
e Le Père aime le Fils ei lui montre tout ce quil fait. »
Jean, v, 20.
4. — Ayant une connaissance parfaite de son divin Père, Jésus s’applique à faire de ses pensées, de ses sentiments et de ses volontés, la règle de sa vie.
« Je le connais, et je garde sa parole. »
Jean, viii, 55.
CHAPITRE IX
Jésus et soi? attention à ne parler que d’après soi? Père
Jésus a une mission doctrinale à remplir ; son divin Père l’a envoyé enseigner les hommes tout autant que les sauver. Tirant tout du Père, et son être et sa science, il se fait dans l’humanité l’écho des vérités divines et éternelles. Ne voulant aucune gloire pour lui-même, et craignant que les hommes ne voient dans sa parole qu’une parole humaine, il ne cesse de redire que c’est son divin Père qui l’instruit et que, lui, n’est que son porte-parole.
I. — Jésus parle au nom de son Père
— Jésus affirme qu’il ne parle pas en son nom, mais que tout ce qu’il dit lui est inspiré par un autre.
« Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même. »
Jean, xiv, 10.
— Jésus ne parle qu’au nom de celui qui l’a envoyé, son divin Père.
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« La parole que vous avez entendue n’est pas de moi , mais de celui qui m’a envoyé, du Père. ))
Jean, xiv, 24.
II. Jésus est un écho fidèle de la parole de son Père
3. — C’est pourquoi tout ce qu’il dit est vérité, comme celui qui l’a envoyé.
« Celui qui m’a envoyé est vrai, et ce que j’ai entendu de lui, je le dis au monde. »
« Je vous ai dit la vérité que j’ai entendue de Dieu. »
Jean, viii, 40.
4. — Tous ses enseignements sont fondés sur ce qu’il contemple sans cesse en son divin Père.
« Pour moi, ce que j’ai vu en mon Père, je le dis. »
Jean, viii, 38.
JÉSUS NE PARLE QUE D’APRÈS SON PÈRE
6. — Les enseignements de son divin Père sont précis et déterminés ; Jésus n’a qu’à les suivre.
« Je n’ai point parlé de moi-même, mais le Père qui m’a envoyé, lui-même m’a prescrit ce que je dois dire, et ce dont je dois parler. »
Jean, xii, 49.
7. — Jésus proclame hautement que sa parole 11’est qu’un écho de celle de son divin Père.
« 7\insi ce que je dis, je le dis comme le Père me l’a dit. »
Jean, xii, 5o.
III. — Identité de la parole du Père et du pils
8. — Jésus affirme que sa parole est la parole même du Père, et il en prend son Père luimême à témoin.
((Je leur ai donné Voire parole. »
Jean, xvii, 14.
9. — Tout ce qui est au Père étant également au Fils, les paroles du Père sont la propriété du Fils ; et c’est ainsi que par la bouche de
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Jésus le Père et le Fils nous instruisent en même temps.
« Je leur ai donné les paroles que vous m'avez données . »
Jean, xvii, 8.
IV. — Jésus a accompli parfaitement la mission doctrinale reçue de son Père
10. — Les enseignements de Jésus sont la révélation complète de tout ce qu’il a appris dans le sein du Père.
e Tout ce que j'ai appris de mon Père, je vous l'ai fait connaître. »
Jean, xv, i5.
CHAPITRE X
Jésus et sa fidélité à n’a§ir que selop sep Père
Jésus puise en son divin Père les motifs et la puissance de tous ses actes, comme de ses pensées et de ses paroles. II consulte sans cesse son Père dans tout ce qu’il fait ; il le laisse agir, mais il agit avec lui. Ses œuvres, plus encore que ses paroles, révèlent sa divinité. Jésus le fait souvent remarquer ; mais il tient en même temps à bien faire comprendre qu’il est aux ordres de son Père, avec lequel cependant il ne fait qu’un dans l’unité d’essence.
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2. — Non seulement il ne fait rien de lui-même, mais considérant qu’il a tout reçu de son Père, il reconnaît qu’il n’a pas en propre la puissance d’agir.
e Je ne puis rien faire de moi-même. »
Jean, y, 3o.
3. — Répondant à ses ennemis qui veulent le lapider, Jésus cherche à les convaincre de sa divinité, en leur montrant qu’il ne peut opérer tant de miracles que par la vertu même de Dieu.
e J'ai fait devant vous beaucoup d'œuvres excellentes par la vertu de mon Père ; pour laquelle de ces œuvres me lapidezvous ? »
Jean, x, 32.
IL — Les œuvres de Jésus
ont son divin Père comme mobile et comme fin
4. — Quand Jésus agit, il ne le fait que sur le modèle et dans l’esprit de son Père.
« En vérité , en vérité , je vous le dis , le Fils ne peut rien faire de lui-même , si ce n'est ce qu'il voit faire par le Père. »
Jean, v, 19.
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5. — Jésus a à cœur de glorifier son Père par ses œuvres et il les authentique, en quelque sorte, en rappelant l’autorité suprême de celui qui les lui a commandées.
« Les œuvres que je fais au nom de mon Père rendent témoignage de moi. »
III. — Identité de puissance du Père et du fils
6. — Le Père étant l’acte pur toujours en activité, le Fils, qui ne fait qu’un avec lui, opère également sans cesse.
« Tflon Père agit sans cesse , et moi aussi j’agis. »
Jean, v, 17.
7. — C’est ainsi qu’à cause de leur communauté d’action, le Père n’opère pas plus que le Fils et le Fils opère autant que le Père.
ce Tout ce que fait le Père , le Fils aussi le fait pareillement. »
Jean, v, 19.
8. — Il n’y a pas plus de bornes dans l’action simultanée du Père et du Fils, qu’il n’y en a dans leur puissance vitale.
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« Comme le Père réveille les morts et les rend à la vie , ainsi le Fils fait vivre ceux quil Veut. »
Jkan, V, 21.
IV. E Les œuvres de Jésus sent une preuve de sa mission et de son identité de nature avec son Père
9. — Les œuvres que Jésus accomplit par la volonté de son Père dénotent une puissance telle, qu’elles sont une preuve éclatante de sa mission.
(( Les œuvres que le Père ma données à accomplir , ces œuvres mêmes que je fais rendent témoignage de moi que le Père ma envoyé. »
Jean, v, 36.
10. — Ces œuvres sont tellement extraordinaires, que non seulement elles sont une preuve irrécusable de sa divinité, mais encore elles font connaître l’unité de nature qui existe entre lui et son divin Père.
(( Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas, mais si je les fais, quand même vous ne voudriez pas me croire,
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croyez aux œuvres, ajîn que vous connaissiez et croyiez que le Père est en moi et moi dans le Père. »
Jean, x, 37, 38.
il. — Cette adorable « circumincession » fait que le Père opère par son Fils, tout en n’ayant tous deux qu’une seule et même puissance.
C( Le Père, qui demeure en moi, fait luimême les œuvres. »
Jean, xiv, 10.
CHAPITRE XI
Jésus, soi> obéissance et sa soumission aux volontés de son divin Père
Jésus, en s’incarnant, s’est constitué hostie et victime. II doit être sacrifié et il le veut. Sans attendre le sacrifice suprême du Calvaire, il fait de sa vie une immolation constante, surtout en s’appliquant à n’avoir jamais de volonté propre, mais en dépendant absolument de celle de son Père. Toutes les aspirations de son âme le portent à vivre d’abnégation personnelle, à consulter sans cesse son divin Père, a se tenir amoureusement à sa disposition et à accomplir exactement jusqu’à son moindre bon plaisir. Quelle sublime attitude d’un Dieu à l’égard d’un Dieu L
I. Jésus s’est constitué dans un état de dépendance totale vis-à-vis de son Père
1. — En quittant le sein de son Père, Jésus a pris à son égard l’attitude d’une obéissance et d’une dépendance absolues.
«Je suis descendu du ciel , non pour faire
II. Le zèle de Jésus peur accomplir la volonté de son Père
3. — Si l’union et l’harmonie sont si parfaites entre son Père et lui, c’est que Jésus ne fait toujours que ce qui est agréable à son Père.
« Celui qui m'a envoyé est avec moi, et il ne m'a pas laissé seul : parce que je fais toujours ce qui lui plaît. »
Jean, viii, 29.
4. — Jésus est tellement identifié avec la volonté de son Père, qu’il en fait sa nourriture, afin d’accomplir à la perfection la mission qu’il en a reçue.
« Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé, d'accomplir son œuvre. »
Jean, iv, 34.
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III. — L’obéissance de Jésus
inséparable de son amour pour son Père
5. — Au moment de souffrir sa passion, Jésus fait ressortir que son obéissance à son Père n’a d’égal que l’amour qu’il lui porte.
« lAjïn que le monde connaisse que j'aime le Père et que je fais selon ce que le Père ma commandé, levez-vous, sortons d'ici. »
6. — C’est pourquoi il déclare solennellement que, demeurant constamment dans l’amour de son Père, il a observé à la lettre tous ses commandements.
« J'ai gardé les commandements de mon Père et je demeure dans son amour . »
Jean, xv, io.
IV. La consommation de l’obéissance de Jésus dans le sacrifice suprême de sa vie
7. — L’heure de l’angoisse suprême venue, Jésus adresse bien une prière à son Père pour qu’il daigne lui épargner l’horreur du sacrifice, mais avec quelle humble soumission il le fait.
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« TXlon Père, s’il est possible, que ce calice s’éloigne de moi; toutefois, non pas comme je veux, mais comme vous voulez. »
Mat., xxvi, 39.
8. — Comprenant que les décrets éternels doivent s’accomplir et qu’il ne peut éviter ni la passion ni la mort, qu’il a d’ailleurs librement voulues, mais dont sa nature humaine a instinctivement horreur, il acquiesce totalement et avec amour à la volonté de son Père.
ce Mo/2 Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que voire volonté se fasse. »
Mat., xxvi, 42.
9. — Aussi, sa volonté humaine, dans sa partie supérieure, c’est-à-dire sa volonté de raison, étant restée indissolublement unie à celle de son divin Père, Jésus pourra-t-il dire à l’avance qu'il a accompli parfaitement sa mission, et que par là il a souverainement glorifié son Père. C’est le consummcitum est de l’amour et de l’obéissance.
Cf Je Vous ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’œuvre que vous m’avez donnée à faire. »
Jean, xvii, 4.
CHAPITRE XII
Jésus et ce qu’il a reçu de soi? divii? Père
Jésus a tout reçu de son Père : et comme Verbe éternellement engendré, et comme Verbe incarné, et comme Homme-Dieu glorifié et régnant, au milieu de ses élus, dans les siècles des siècles. Des profondeurs de l’éternité à sa vie mortelle, de son existence terrestre à sa glorification éternelle, il puise en son divin principe ce qu’il est, ce qu’il a, ce qu’il promet et ce qu’il donne. Jésus le redit sans cesse, et sous toutes les formes, comme un chant de louange et d’action de grâces à l’honneur de son divin Père.
JÉSUS ET CE OU'IL A REÇU DE SON PÈRE
2. — En engendrant soi\ Verbe, Dieu le Père lui a communiqué la plénitude de la vie, comme il la possède lui-même.
« Comme le Père a la vie en lui-même , ainsi il a donné pareillement au Fils d'avoir la vie en lui-même. »
Jean, v, 26.
3. — Avec l'essence divine, Jésus a reçu en propre tout ce qu’a son Père.
ce Tout ce qua le Père est à moi. 9
Jean, xvi, i5.
4. — Jésus affirme de nouveau cette profonde vérité, lorsqu’il proclame la réciprocité de propriété qui existe entre lui et son Père.
ce Tout ce qui est à moi est à vous, et tout ce qui est à vous est à moi. »
Jean, xvii, 10.
II. La domination et la puissance universelles
5. — Tout appartient à Jésus en propre, parce que son divin Père le lui a donné.
Cf Toutes choses mont été données par mon Père. »
io8
JESUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MÊME
6. — Jésus exerce une autorité souveraine sur tout ce qui est créé, tant en son nom qu’au nom de son Père qui l’a constitué le Seigneur unique et absolu.
« Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre. »
Mat., xxviii, 18.
III. Sa mission dans l’humanité
7. — Le don suprême que Dieu a fait à la terre, c’est de lui donner son Fils unique ; Jésus vient ici-bas avec une mission déterminée et il l’accomplira parfaitement.
« Le Père m'a envoyé. »
Jean, xx, 21.
8. — Le but essentiel de sa mission c’est de révéler son Père, et pour cela il puisera en lui ses paroles et ses pensées éternelles, afin de les communiquer aux hommes.
« Je leur ai donné les paroles que vous m'avez données. »
Jean, xvii, 8.
9. — La mission de Jésus lui coûtera des souffrances et des humiliations de tout genre ; son divin Père lui a préparé lui-même ce calice d’amertume.
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« Le calice que le Père m'a donné , ne le boirai-je pas ? »
Jean, xviii, 1 1 .
10. — Jésus a reçu de son Père tin ordre formel dont raccomplissement fait le désir et l’ambition de toute sa vie ; il doit mourir, et il aspire à ce terme suprême de sa mission terrestre.
c< Je donne ma vie de moi-même. J'ai le pouvoir de la donner et j'ai le pouvoir de la reprendre. Tel est l'ordre que j'ai reçu de mon Père. »
Jean, x, 18.
IV. Ses disciples ici-bas
11. — Jésus a bien reçu les nations en héritage (Ps. 11, 8), mais ses disciples sont la partie choisie de son troupeau qu’il a reçue directement de son Père.
ce J'ai fait connaître voire nom aux hommes que vous m'avez donnés du milieu du monde. Ils étaient à vous , et vous me les avez donnés. »
Jean, xvii, 6.
Ce don, supérieur à tous les autres, est
en sécurité, car il est à la garde, à la fois, du Père et du Fils.
« Ce que mon Père ma donné est plus grand que toutes choses , et personne ne peut le ravir de la main de mon Père. »
Jean, x, 29.
13. — Jésus se réjouit de ce que ses disciples connaissent la prodigalité de son divin Père, qui est la source unique de tout ce qu’il possède.
« Maintenant ils connaissent que tout ce que Vous m'avez donné vient de Vous. »
Jean, xvii, 7.
14. — Jésus, considérant la multitude des âmes qui croiront en lui, les recevra avec bonheur, et parce qu’elles sont un don de son Père et parce qu’il est venu pour les sauver.
e Tout ce que le père me donne viendra à moi , et celui qui vient à moi je* ne le rejetterai pas dehors. »
Jean, vr, 37.
V. Scs élus dans la gloire
15. — Jésus ne reçoit les âmes de la main de son Père que pour les protéger efficacement çt les faire participer un jour à sa résurrection.
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« C'est la volonté du Père qui m’a envoyé, que je ne perde rien de ce qu’il m’a donné , mais que je le ressuscite au dernier jour. »
Jean, vi, 39.
16. — Car, quoique la domination que Jésus a reçue de son Père soit universelle, il ne communiquera la vie éternelle qu’à ceux que son Père lui a donnés.
« Vous lui avez donné puissance sur toute chair , ajîn qu’il donne la vie éternelle à tous ceux que vous lui avez donnés. »
Jean, xvii, 2.
17. — Jésus exprime à son Père le dessein de voir tous les siens réunis à lui, afin qu’ils soient témoins de la gloire éternelle dont son Père l’aura gratifié.
« Père, je veux que là où je suis ceux que vous m’avez donnés soient aussi avec moi, ajîn qu’ils Voient ma gloire que Vous m’avez donnée. »
Jean, xvii, 24.
18. — Ne mettant point de bornes à sa libéralité, pas plus qu’il n’en avait mis jusque-là à son amour, Jésus anticipe l’heure de la récom-
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pense éternelle, et il rend les siens participants de sa propre gloire qu’il doit à son Père, de même que l’unité dans laquelle il dîtigne confondre ses élus.
« ‘Moi, je leur ai donné la gloire que vous m'avez donnée, afin qu'ils soient un comme nous sommes un. »
Jean, xvii, 22.
VI. — Son pouvoir judiciaire dans l’éternité
19. — - Comme effet de la rédemption, Jésus est établi le juge suprême des vivants et des morts.
« Le Père ne juge personne, mais il a remis au Fils tout pouvoir de juger. »
Jean, v, 22.
20. — C’est en tant qu’Homme-Dieu et Sauveur de l’humanité que Jésus exerce la puissance judiciaire qu’il a reçue de son Père.
« Le Père lui a donné le pouvoir de juger, parce qu'il est le Fils de l'homme. »
Jean, v, 27.
CHAPITRE XIII
Jésus et sa confiance en son Père
Jésus connaît l’amour infini que lui porte son Père et la coopération paternelle qu’il apporte à tous les actes de sa mission divine ici-bas. Etroitement unis de pensée, de sentiment et de volonté, ils vivent en quélque sorte une même vie et se rendent sans restriction à leurs désirs réciproques. Jésus s’adresse a Dieu comme à un Père, et il lui parle avec la confiance d’un Fils, assuré d’être compris et exaucé. Cet enseignement est, sous une autre forme, une manifestation nouvelle de l’amour mutuel du Père et du Fils.
I. — Motifs de la confiance de Jésus en son Père
l. — La raison de la confiance illimitée de Jésus en son Père, c’est qu’il le connaît parfaitement et qu’il a foi en sa justice pour lui accorder tout ce qu’il lui demande.
ce Père juste, le monde ne vous a pas connu, mais moi je vous ai connu. »
Jean, xvix, 25,
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2. — Cette confiance est d’ailleurs pleinement justifiée, par la bonté avec laquelle le Père écoute toujours les prières de son Fils.
(( Père , je vous rends grâce de ce que vous m'avez exaucé . Pour moi, je savais que Vous m exaucez toujours. »
Jean, xi, 41, 42.
3. — Jésus connaît l’amour infini que Dieu le Père lui porte de toute éternité ; et en le lui rappelant filialement, il s’en prévaut comme un droit spécial à être écouté et exaucé.
« Père , vous m avez aimé avant la constitution du monde. »
Jean, xvii, 24.
II. — La confiance de Jésus en son Père
pour secourir ceux qui l’aiment
4. — Jésus sait qu’il suffit de parler de son Fils au Père, pour être écouté et secouru ; aussi nous engage-t-il à nous adresser à Dieu en son nom, dans tous nos besoins.
« En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous demandez quelque chose au Père en mon nom, il Vous le donnera. »
Jean, xvi, 23.
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5. — Lui-même se fait notre puissant avocat auprès de son Père et, comme pour être plus sûrement exaucé, il s’adresse à sa sainte paternité pour garder fidèles jusqu’à la fin tous ceux qu’il appelle à être ses élus.
ce Père saint , conservez dans voire nom ceux que vous m’avez donnés. »
Jean, xvii, 11.
III. La confiance de Jésus en son Père, en face de sa Passion
6. — A l’approche de sa Passion, lorsque tout un monde d’horreur et de souffrance se dresse devant lui, Jésus recourt à son Père dans une pressante supplication qui exprime la confiance intime de son âme.
« Père , sauvez-moi de cette heure. »
Jean, xii, 27.
7. — Lorsque sonne l’heure du grand Sacrifice, cette confiance ne se dément pas ; et, malgré les apparences contraires, Jésus affirme à Pierre que son Père est prêt à lui envoyer des légions d’anges, s’il le désire.
(< Penses-tu que je ne puisse pas prier
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mon Père , qui m'enverrait aussitôt plus de douze légions d'anges. »
Mat., xxvi, 53.
IV. — La confiance de Jésus en son Père, pour obtenir
en récompense de sa passion et de sa mort, sa propre glorification
8. — La confiance de Jésus, de même que sa prière, pénètre dans les profondeurs de la divinité. En retournant vers son Père, Jésus réclame pour son Humanité sainte la même gloire infinie que, en tant que Dieu, il possède de toute éternité.
« Et maintenant glorifîez-moi, vous Père , en vous-même , de la gloire que j'ai eue en vous , avant que le monde fût. »
Jean, xvii, 5.
9. — La confiance qu’a Jésus d’être exaucé est doublée de l’assurance que de sa propre gloire dépend la gloire de son divin Père.
ce Père , l'heure est venue, glorifiez votre Fils, afin que votre Fils vous glorifie. »
Jean, xvii, 1,
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10. — Cette gloire commune du Père et du Fils dans les siècles des siècles est le fruit du Sacrifice qui met fin ici-bas à la mission du Sauveur. Dans un dernier acte de suprême confiance, Jésus rend à son divin Père la vie mortelle qu’il n’avait prise que pour la lui immoler.
c< Père , je remets mon esprit entre vos mains. »
Luc, xxiii, 46.
CHAPITRE XIV
Jésus et les titres qu’il donne à son Père
Jésus appelle ordinairement Dieu son Père, sans aucun qualificatif, toute perfection étant contenue dans le concept de cette adorable paternité. Lorsque, dans certaines circonstances, il donne à son Père un titre quelconque, c’est pour mieux préciser son enseignement et faire ressortir une vérité ou une perfection essentielle en Dieu. Ainsi, il le proclame le principe de la vie, l’unique Père et Seigneur, la source de toute justice et de toute sainteté ; autant d’appellations qui dénotent en Jésus son souverain respect et son tendre amour pour son divin Père.
i. — Jésus nous révèle que son Père est « le vivant » par excellence, le principe de toute vie, celui par lequel lui-même vit éternellement.
c< Le Père vivant ma envoyé , et moi je vis par le Père. »
Jean, vi, 5&.
2. — Ce Père, par lequel le Verbe est éternellement engendré dans son essence, étend sa
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paternité sur toutes les créatures raisonnables qu’il a créées; c’est pourquoi Jésus le proclame 1’ « unique Père » du ciel et de la terre.
« Vous n’avez qu’un Père , qui est dans les deux. »
Mat., xxm, 9.
3. Jésus se réjouit de ce que son Père étant Tunique principe, l’unique vie, Tunique Père, il est conséquemment Tunique maître, le dominateur suprême, le « Seigneur absolu » de tout ce qui existe.
«Je vous rends grâce , Père , Seigneur du ciel et de la terre. »
Mat., xi, 25.
4. — Pourtant un trop grand nombre hélas! méconnaissent la sainteté et la souveraineté de Dieu; Jésus fait appel à la «justice » de son Père pour ne pas les confondre avec ses disciples fidèles qui, à son exemple, ont cru au Père et en la mission confiée à son Fils.
« Père juste , le monde ne vous a pas connu, mais moi je vous ai connu, et ceuxci ont connu que vous m’avez envoyé. »
5. — Aussi s’adresse-t-il avec confiance à son Père, « le Saint des saints », pour qu’il garde,
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au milieu des dangers du monde, ceux qu’il a reçus de lui et qui lui sont si chers.
ce Père saint , conservez dans Voire nom ceux que vous mavez donnés. »
Jean, xvir, il.
6. — Puisant en son Père la vie même dont il fait vivre les âmes, Jésus se compare au cep de vigne qui nourrit les sarments, mais que son Père, « divin vigneron », cultive avec amour pour lui faire porter plus de fruit.
Cf Je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. »
Jean, xv, i.
7. — Jésus, qui est venu manifester la sainteté et l’amour de son Père, propose aux âmes généreuses qui veulent marcher à sa suite un divin idéal : la « perfection » de son Père.
Cf Soyez parfaits, comme voire Père céleste est parfait. »
Mat., v, 48.
CHAPITRE XV
Jésus inséparable de sot} Père dans les honneurs qui leur sont dûs
Parce que Jésus est égal au Père, qu’il ne fait qu’un avec lui, qu’il est son ambassadeur ici-bas, qu’il transmet ses ordres, qu’il révèle en lui-même ses divines perfections et qu’il est au ciel, avec son Père, la récompense des élus et la source de leur éternelle félicité, lui et son Père sont nécessairement inséparables dans la gloire extérieure qui leur est due, tout autant que dans leur essence divine. Ils ont droit aux mêmes honneurs, au même respect et au même amour. Jésus les réclame autant pour son Père que pour lui ; mais comme il est la manifestation de son Père, il exige d’être honoré personnellement pour que son Père soit glorifié en lui.
I. — Droits é§aux du Père et du fils à être honorés des hommes
l. — Jésus, en tant que Fils éternel du Père, a les mêmes droits aux hommages des hommes que son Père lui-même.
(( Que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père. »
Jean, y, 23.
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2. — Le Père et le Fils sont tellement intéressés à la gloire l’un de l’autre, que les honneurs rendus à Jésus sont récompensés par son Père.
« Si quelqu'un me sert , mon Père V honorera. »
IL — Le refus d’honorer le Fils retombe également sur le Père
3. — Ne pas honorer Jésus, c’est méconnaître sa mission, et en même temps celui qui la lui a donnée.
« Celui qui n honore pas le Fils n honore pas le Père qui l'a envoyé. '»
Jean, v, 2 3.
4. — Il est impossible de mépriser l’un sans mépriser l’autre.
<f Qui me méprise , méprise celui qui m'a envoyé. »
Luc, x, t6.
5. La haine qui s’attache au Fils atteint nécessairement le Père, dont le Fils est inséparable.
« Celui qui me hait , hait aussi mon Père. »
Jean, xv, 23.
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6. — Malgré le témoignage éclatant que ses œuvres ont rendu à sa divinité, Jésus est forcé de constater que ses ennemis, au lieu de l’aimer lui et son Père, les ont haï tous deux.
« "Maintenant ils ont vu mes œuvres, et ils ont haï et moi et mon Père. »
Jean, xv, 24.
7. — A leur tour, ses disciples seront persécutés, par cela même que leurs ennemis auront le malheur de ne pas connaître ni son Père ni lui.
c< Ils Vous traiteront ainsi, parce qu'ils ne connaissent ni le Père ni moi. »
Jean, xvi, 3.
III. Le Père est honoré dans son pils
8. Jésus est l’ambassadeur de Dieu ; il suffit de le recevoir pour recevoir également le Père.
ce Qui me reçoit , reçoit celui qui ma envoyé. »
Jean, xiii, 20.
9. — La foi que l’on a en lui rejaillit infailliblement sur son divin Père.
« Qui croit en moi ne croit pas en moi, mais en celui qui m'a envoyé. »
Jean, xii, 44.
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IV. — Récompenses de l’amour et des hommages rendus au Père et au fils
10. Le meilleur moyen d’être aimé du Père, c’est d’aimer le Fils.
Cf Celui qui m'aime sera aimé par mon Père. »
Jean, xiv, 2t.
11. — La demeure du Père et du Fils en nous est la récompense de notre amour pour Jésus.
ce Si quelqu'un m'aime , mon Père l'aimer a, et nous viendrons à lui , et nous ferons en lui notre demeure. »
Jean, xiv, 23.
12. — Le couronnement de tous nos hommages rendus au Père et au Fils, sera leur connaissance parfaite dans la béatitude.
Cf La vie éternelle consiste à vous connaître , vous seul vrai Dieu, et celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ. »
Jean, xvii, 3.
CHAPITRE XVI
Jésus et sop retour à sop Père
Dieu le Père n’avait donné son Fils au monde que pour le sauver ; une fois cette oeuvre accomplie, Jésus devait retourner vers son Père. Jésus nous instruit soigneusement sur ce point et, à la fin de sa vie, il renouvelle fréquemment l’annonce de ce prochain retour. On sent, dans les paroles de Jésus, un désir ardent de retourner dans le sein de son Père, où il associera à jamais son Humanité sainte à son ineffable félicité, en même temps qu’une tendre compassion pour ses disciples que cette séparation attriste douloureusement. C’est un père qui quitte momentanément ses enfants, mais qui les console en leur promettant de les revoir.
I. Le séjour de Jésus sur la terre n’est que momentané
— Jésus est venu du ciel en terre, mais non pour y demeurer. 11 devra un jour retourner au ciel, et il le fait entendre à mots couverts longtemps à l’avance.
«Je sais d’où je suis venu et où je vais. »
Jean, viii, 14.
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2. — Dans sa dernière exhortation publique au peuple, Jésus presse les âmes de venir à lui et, se présentant à elles sous la figure de la lumière, il les prévient que cette lumière va bientôt s’éclipser.
« La lumière ri est plus que pour un temps au milieu de vous. TÏÏarchez pendant que vous avez la lumière, de peur que les ténèbres ne vous surprennent. Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière. »
Jean, xii, 35, 36.
II. — Jésus doit nécessairement retourner vers son Père
3. — Quand sa mission sera terminée, Jésus devra retourner à celui qui l’a envoyé.
eJe m'en vais à celui qui m'a envoyé. »
Jean, vii, 33.
4. — A mesure que s’écoule sa vie terrestre, Jésus se rapproche de son Père, qui n’a donné son Fils au monde que pour un temps.
((Je vais au Père. »
5. — Ses Apôtres comprennent naturellement tout le sens de cette parole, eux à qui Jésus
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a -dit si souvent qu’il était l’envoyé de son Père.
(( Maintenant je vais à celui qui m’a en *voyé ; et personne parmi vous ne me demande : Où a liez-vous ? »
Jean, xvi, 5.
6. — Une dernière fois, Jésus leur rappelle sa divine origine et leur montre qu’ayant accompii sa mission ici-bas, il doit retourner dans le sein de son Père.
« Je suis sorti du Père et je suis venu dans le monde ; maintenant je quitte le monde et je vais au Père. »
Jean, xvi, 28.
III. Le retour de Jésus au ciel est connu de ses amis mais incompris de ses ennemis
7. — Jésus avait parlé si souvent du ciel avec les « siens » et, dans son dernier entretien avec eux, il y fait des allusions si directes, qu’ils ne peuvent pas ignorer où il va.
« Vous savez où je vais et vous en savez le chemin. »
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8. — Mais ses ennemis, n’ayant point voulu croire en lui, ne peuvent comprendre qu’il s’agit du ciel, quand Jésus leur parle de son départ.
Cf Triais vous, vous ne savez d'où je viens ni où je vais. »
Jean, viii, 14.
IV. — En retournant vers son Père, Jésus se sépare pour toujours des âmes infidèles
9. — Tous ceux qui auront été infidèles à la grâce chercheront Jésus en vain, et ils ne pourront le suivre dans son royaume.
« Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et où je suis vous ne pouvez venir. »
Jean, vii, 34.
10. — Au moment de la mort, ils le chercheront par désespoir ; mais, à cause de leur incrédulité, ils seront exclus à jamais de sa présence.
Cf Je men vais, et vous me chercherez, et vous mourrez dans votre péché; où je Vais, vous ne pouvez venir. »
Jean, viii, 21,
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V. — Jésus ne s’éloigne que momentanément de ses Apôtres et il les console
11. — Le moment de la séparation d’avec ses Apôtres approche ; Jésus n’a que quelques heures tout au plus à passer avec eux, et il leur annonce, à eux aussi, qu’ils ne peuvent le suivre, mais avec quelle tendresse î
« TXles petits enfants , je suis encore un peu de temps avec vous. Vous me chercherez, et, comme j'ai dit aux Juifs : Où je vais vous ne pouvez venir ; je le dis à vous aussi maintenant. »
Jean, xiit, 33.
12. — A Saint Pierre qui, tout consterné de ce que vient de dire son Maître, lui demande, anxieux, où il va, Jésus répond qu’il ne peut le suivre encore, mais qu’il le suivra plus tard quand, à son tour, il aura accompli sa mission.
« Où je vais tu ne peux me suivre maintenant, mais tu me suivras plus tard. »
Jean, xiii, 36.
13. — En pensant à la gloire prochaine dont il jouira dans le sein de son Père, Jésus ne peut
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oublier la tristesse que ses Apôtres éprouveront de son absence, et il y fait une délicate allusion.
« Je vais au Père et vous ne me verrez plus. »
Jean, xvi, 16.
14. — Déjà il les avait prévenus de qe point se troubler et qu’il allait leur préparer une place dans la maison de son Père.
« Qz/e voire cœur ne se trouble pas.
Dans la maison de mon Père il y a beaucoup de demeures. Je vais vous préparer une place. »
Jean, xiv, 1, 2.
15. — Néanmoins, Jésus tient à les consoler davantage, en leur faisant entrevoir que cette séparation 11e sera que momentanée, son retour à son Père devant leur permettre de le contempler sous une forme nouvelle.
« Encore un peu de temps et vous ne me verrez plus , et encore un peu de temps et vous me verrez , parce que je vais au Père. »
Jean, xvi, 16.
16. — Cette forme nouvelle, pour n’être plus corporelle mais spirituelle, n’en sera que plus élevée, car Jésus ressuscité sera remonté au
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ciel et les Apôtres auront été transfigurés par la descente du Saint-Esprit sur eux.
« Encore un peu de temps et le monde ne me verra plus ; mais vous , vous me verrez, parce que je vis et que vous vivez aussi . »
17. — Mais le motif suprême qui doit faire supporter cette douloureuse séparation à ses Apôtres, c’est leur amour pour leur Maître et la joie qu’ils doivent ressentir de ce que l’Humanité du Verbe va enfin participer à la gloire éternelle de Dieu le Père.
« Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je vais au Père, parce que le Père est plus grand que moi. »
Jean, xiv, 28.
VI. Les derniers moments
qui précèdent le retour de Jésus vers son Père
18. — Le départ de Jésus est imminent. Jésus n’est déjà plus de la terre; il confie les « siens » à son divin Père.
« Déjà je ne suis plus dans le monde, et eux sont dans le monde, et moi je viens à
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vous. Père saint , conservez dans voire nom ceux que vous m avez donnés. i>
Jean, xvii, il.
19. — Comme s’il était déjà en mouvement vers le ciel, Jésus, dans une dernière exclamation de joie, redit à son Père qu’il retourne à lui.
e Et maintenant je viens à vous. »
Jean, xvii, i3.
20. — Mais auparavant il lui faudra passer par la mort et, après les joies de la Résurrection, attendre le triomphe de son Ascension ; c’est ce que Jésus fait entendre à Madeleine.
« Ne me touchez pas , car je ne suis pas encore monté vers mon Père. »
Jean, xx, 17.
21. — En s’incarnant Jésus s’était fait notre frère et son Père était devenu notre Père, son Dieu notre Dieu. Jésus le rappelle à ses Apôtres, pour leur consolation suprême et pour leur faire comprendre que, malgré la séparation, il leur reste uni et qu’eux doivent vivre l’esprit et le cœur au ciel.
« FUIez à mes frères et dites Jeur : Je monte à mon Père et à votre Père , à mon Dieu et à voire Dieu. »
Jean, xx, 17.
CHAPITRE XVII
Jésus est la voie unique qui conduit au Père, comme soi? Père est la voie unique pour aller à lui
Jésus et son Père, inséparables dans leur essence et nécessaires à leur mutuelle et ineffable charité, sont réciproquement indispensables pour attirer les âmes, se révéler à elles et en être aimés. Divin et consolant mystère qui met en quelque sorte à notre disposition la paternité du Père pour connaître et aimer le Fils, et la filiation du Fils pour acquérir la science et l’amour du Père. Sublime couronnement de tout ce que Jésus nous a révélé de son divin Père et de lui-même. Voie divine destinée à nous conduire à la possession éternelle du Père et du Fils, dans une connaissance parfaite et une union sans fin.
i. — En envoyant son Fils dans le monde, Dieu le Père a préparé le cœur des hommes à le recevoir ; ceux qui sont fidèles à la grâce croient en Jésus et en sa mission.
« Nul ne peut venir à moi , si le Père qui ma envoyé ne V attire. »
Jean, vi, 44.
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2. — Jésus, prévoyant qu’un grand nombre s’éloigneront de lui, attribue leur infidélité à leur incrédulité et au mépris qu’ils auront fait de la grâce, laquelle ne leur aura sûrement pas manqué.
ce Voilà pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir à moi , s’il ne lui est donné par mon Père. »
Jean, vi, 66.
3. — Jésus est venu nous révéler son Père ; seul il peut nous conduire infailliblement à lui, à condition que nous l’écoutions et marchions sur ses traces.
Cf Je suis la voie ; personne ne vient au Père sinon par moi. »
4. — Une fois que Jésus nous a conduits à son Père, lui seul encore peut nous le faire connaître, en raison de rintelligence parfaite qu’il en a.
Cf Nul ne connaît le Père , si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. »
Mat., xi, 27.
CHAPITRE l
Jésus et les Ecritures
Jésus est le centre de l’histoire du monde ; tout conduit à lui, tout découle de lui. Pendant quatre mille ans il a été l’objet de l’attente de l’humanité coupable ; dans la suite des âges, les Prophètes n’ont cessé d’annoncer le Sauveur promis, et plusieurs ont décrit d’une manière saisissante les diverses phases de sa vie, particulièrement de sa passion. Jésus authentique ces prophéties, en les rappelant et en en montrant la réalisation dans les circonstances spéciales de sa vie. Ces témoignages de Jésus relatifs aux Saintes Ecritures vont nous introduire dans le développement des révélations successives qu’il va nous faire de lui-même.
I. — Le fait des prophéties relatives à Jésus
— Les allusions à Jésus, à sa mission, à ses mystères, à sa vie, à ses souffrances et à sa mort sont très nombreuses dans l’Ancien Testament ; au point que Jésus est vraiment le centre des divines Ecritures, qui conduisent à lui comme à la vie éternelle. Jésus lui-même l’affirme expressément.
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Cf Scrutez les Ecritures , puisque vous pensez avoir en elles la vie éternelle ; ce sont elles qui rendent témoignage de moi. »
Jean, v, 39.
2. — Jésus tient à préciser qu’il est bien le Messie dont ont parlé les Ecritures ; et il en appelle en particulier au témoignage de Moïse, le grand législateur du peuple juif, dont l’autorité est incontestée.
« Si vous croyiez TVÎoïse, peut-être me croiriez-vous aussi ; car c’est de mot qu’il a écrit. »
Jean, v, 46.
II. — Les annonces de la passion du Sauveur
3. — Les prophéties relatives à Jésus ont trait surtout à ses souffrances et à sa mort, comme étant le terme et le couronnement de sa mission ici-bas. Jésus déclare qu’il accomplira tout ce qui a été écrit de lui à ce sujet.
Cf Le Fils de l’homme , sans doute , s’en va selon ce qui a été écrit de lui , mais malheur à l’homme par qui le Fils de l’homme sera livré. »
Mat., xxvi, 24.
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4. — Les prophètes ont assisté en esprit aux phases diverses de la passion du Sauveur. Jésus fait l’énumération des souffrances qu’il va bientôt endurer, telles que les prophètes les ont décrites.
« Voilà que nous montons à Jérusalem , et que s accomplira tout ce qui a été écrit par les prophètes touchant le Fils de ïhomme. Car il sera livré aux Gentils et raillé et Jtagellé et couvert de crachats ; et après qu'ils l'auront flagellé, ils le feront mourir, et le troisième jour il ressuscitera. »
Luc, xviii, 3i-33.
5. — Jésus ajoute un autre détail humiliant de sa passion, prédit par Isaïe : il sera crucifié entre deux scélérats.
e Je Vous dis qu'il faut que ce qui est encore écrit s'accomplisse en moi : Et il a été mis au rang des scélérats. »
Luc, xxii, 37.
6. — Tout ce que Jésus endurera de la part des hommes, il l’endurera à cause de leur malice. Il a tout fait pour les éclairer, mais, selon qu’il est écrit, leur haine les a poussés jusqu’aux derniers excès de l’aveuglement et de l’ingratitude.
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« Si je ri avais pas fait parmi eux des œuvres que nul autre ria faites , ils riau raient pas de péché ; mais maintenant ils les ont vues , et ils ont haï et moi et mon Père. Mais c'est pour que soit accomplie la parole qui est écrite dans leur loi : Ils m'ont pris en haine gratuitement. »
Jean, xv, 24, 25.
7. — Une autre souffrance, morale celle-là, a été prédite dans les Saints Livres : la désertion momentanée des Apôtres, à l’heure de la passion.
« Tous , vous vous scandaliserez à mon sujet cette nuit y car il est écrit : Je frapperai le pasteur , et les brebis seront dispersées. »
Marc, xiv, 27.
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ivres qui attestent qu'il en doit être ainsi ? »
Mat., xxvi, 54.
9. — Jésus déclare à ses ennemis eux-mêmes, que s’il se livre entre leurs mains, ce n’est pas par impuissance, mais uniquement parce que l’heure est venue d’accomplir tout ce qu’ont entrevu les prophètes.
« Triais tovt cela s est fait pour que les Ecritures des prophètes fussent accomplies. »
Mat., xxvi, 56.
IV. La réalisation des prophéties condition nécessaire à l’accomplissement de la mission de Jésus
10. — Après sa Résurrection, Jésus rappelle aux deux disciples d’Emmaüs ébranlés dans leur foi par la passion et la mort du Sauveur, qu’ils n’ont qu’à ouvrir les Ecritures pour comprendre que le Calvaire était la voie indispensable qui devait le conduire à la gloire.
e O insensés et lents de cœur pour croire tout ce qu'ont dit les prophètes. Ne fallaitil pas que le Christ souffrît toutes ces choses et entrai ainsi dans sa gloire ? »
Luc, xxiv, 25, 26.
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11. Avant de monter au ciel, Jésus rappelle à ses disciples ses enseignements relatifs aux grands évènements de sa vie et consacre officiellement l’authenticité irréfragable de toutes les prophéties faites à son sujet dans la Bible.
ce Voilà les paroles que je vous ai dites lorsque j’étais encore avec vous ; il faut que s’accomplisse tout ce qui a été écrit de moi dans la loi de Moïse et les prophètes et les psaumes. »
Luc, xxiv, 44.
12. — Puis, après avoir ouvert leur esprit pour qu’ils comprissent le sens des Ecritures, il déclare une dernière fois que par sa mort et sa résurrection il a réalisé toutes les prophéties et accompli parfaitement sa mission ici-bas. C’est le consuinmatinn est qui annonce et que couronne son ascension.
ce II est ainsi écrit ; et c’est ainsi qu’il fallait que le Christ souffrît et qu’il ressuscitât d’entre les morts le troisième jour. » Luc, xxiv, 46.
CHAPITRE II
Jésus, l’envoyé de soi? divit? Père
Jésus ne s’cst incarné qu’cn vue d’une mission déterminée qu’il a reçue de son Père, dont il dépend essentiellement, à laquelle il consacre tout son être et pour laquelle il sacrifie sa vie. Constamment Jésus se considère comme le représentant et l’ambassadeur de Celui qui l’a envoyé. Il est à ses ordres, et il vit sous l’infEuence de cette mission divine qui le maintient dans la dépendance totale de la volonté de son Père. Tout repose sur cette grande vérité : et l’accomplissement de son œuvre et le salut de ceux qui croient à sa mission. Il est peu de vérités sur lesquelles Jésus ait tant appuyé ; il y revient plus de quarante fois dans le cours de ses instructions. Comprenons tout ce que cette doctrine contient d’enseignements salutaires.
I. — Jésus n’est pas venu de lui-même
1. — Jésus déclare qu’il n’est pas venu de son propre mouvement, mais que la réalité de sa mission repose sur la vérité éternelle du Père qui l’a envoyé.
« Je ne suis pas venu de moi-même ; mais celui-là est vrai qui m'a envoyé. »
Jean, vu, 28.
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2. — Sa mission comme son origine sont divines; il est envoyé uniquement par son Père, comme il a été engendré par lui de toute éternité.
a C'est de Dieu que je suis sorti et que je suis venu ; ainsi je ne suis point venu de moi-même , mais cesi lui qui m'a envoyé. »
Jean, viii, 42.
IL — Double témoi£na§e de la mission de Jésus,
de la part du Père et du pils
3. — Sans cesser d’être le Fils de Dieu, Jésus a reçu la consécration messianique et il est dans le monde le vrai représentant de Dieu.
« Celui que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde, lui direz-vous : Tu blasphèmes, parce que j'ai dit : Je suis le Fils de Dieu ? »
Jean, x, 36.
4. — Jésus recourt au témoignage que son Père lui a rendu sur les bords du Jourdain, lors de son baptême par le Précurseur.
« Le Père qui m'a envoyé a rendu luimême témoignage de moi. »
Jean, v, 37.
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5. — Le double témoignage du Père et du Fils, deux Personnes divines distinctes dans une même nature, est la révélation la plus authentique de la mission de Jésus.
<( Moi je rends témoignage de moi-même, et il rend aussi témoignage de moi, le Père qui ma envoyé. »
Jean, viii, 18.
6. — D’ailleurs, la mission divine de Jésus est suffisamment prouvée par ses œuvres, c’est-àdire ses enseignements et sa vie tout entière, mais surtout ses miracles.
« Les oeuvres que le Père ma données à accomplir, ces œuvres mêmes que je fais, rendent témoignage de moi, que le Père ma envoyé. »
Jean, v, 36.
III. — Union étroite et vitale qui existe entre le Père et le Fils
7. ' Jésus, vivant éternellement dans le sein du Père, a été envoyé par lui, et il continue de trouver en lui le principe de sa vie.
e Le Père vivant ma envoyé, et moi je vis par le Père. 9
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8. — L’Incarnation n’a rien changé à l’un ion intime et essentielle du Père et du Fils ; ils sont restés présents l’un à l’autre.
(( Celui qui m'a envoyé est avec moi, et il ne m'a pas laissé seul. »
Jean, viii, 29.
9. — A cause de la communauté d'essence entre le Père et le Fils, celui qui voit l'envoyé voit en même temps celui qui l’envoie.
Cf Qui me voit, voit celui qui m'a envoyé. »
Jean, xii, 45.
10. — Pour la même raison, recevoir Jésus en tant qu’ambassadeur de Dieu, c’est recevoir également son divin Père.
ce Qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. »
Jean, xiii, 20.
11. Dans l’exercice du pouvoir judiciaire, qui est un des effets de sa mission, Jésus est toujours assisté de son Père.
Cf Si je juge, mon jugement est digne de foi, car je ne juge pas seul, mais moi et le Père qui m'a envoyé. »
Jean, viii, 16.
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IV. — But et volonté du Père en nous envoyant son Fils
12. — Sauver les âmes et leur donner la vîe : telle est la fin que Dieu s’est proposée en nous envoyant son Fils.
ce Dieu ri a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde , mais pour que le monde soif sauvé par lui. »
Jean, ni, 17.
13. — Mais la volonté du Père est formelle : pour posséder la vie, il faut croire à celui qu’il a envoyé.
ce La volonté de mon Père qui m'a envoyé, cest que quiconque Voit le Fils et croit en lui, ait la vie éternelle. »
Jean, vi, 40.
14* — Cette même volonté divine est que Jésus garde et ressuscite un jour tous ceux que son Père lui a donnés.
ce C'est la volonté du Père qui m'a envoyé, que je ne perde rien de ce qu'il m'a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour. »
Jean, vi, 39.
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V. Zèle de Jésus peur accomplir sa mission er> faisant la volonté de son Père
15. Jésus n’est venu ici-bas que pour donner aux âmes la vie éternelle, en accomplissant la volonté de son divin Père.
ce Je suis descendu du ciel , non pour faire ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. »
Jean, vi, 38.
16. — C’est pourquoi il fait de cette volonté adorable la règle inflexible de sa vie.
ce Je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. »
Jean, v, 3o.
17. Conscient de sa mission, Jésus se préoccupe de profiter des derniers jours de sa vie pour la remplir.
ce II faut que j'opère les œuvres de celui qui m'a envoyé, pendant qu'il est jour. »
Jean, ix, 4.
1 8. Jésus nourrit son âme des moindres désirs de son Père, afin d’accomplir à la perfection l’œuvre qu’il en a reçue à faire,
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« Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé , d'accomplir son œuvre. »
Jean, iv, 34.
Vf. — La foi er> la mission de Jésuis
19. — Jésus revient à chaque instant sur l’importance et la nécessité de croire à sa mission ; c’est en particulier le but d’un de ses plus grands miracles, la résurrection de Lazare.
(( Père , je vous rends grâce de ce que vous m'avez exaucé. Pour moi , je savais que vous m'exaucez toujours ; mais c'est à cause de ce peuple qui m'environne que j'ai parlé , afin qu'ils croient que c'est vous qui m'avez envoyé. »
Jean, xi, 41, 42.
20. — Après tant de preuves de la mission de Jésus, le devoir capital de tous est de croire en celui que Dieu a envoyé.
« L’œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé. »
Jean, vi, 29.
21. — La foi en sa mission est inséparable de la foi en Dieu.
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« Qui croit en moi ne croit pas en moi , mais en celui qui ma envoyé. »
Jean, xii, 44.
22. — Jésus se réjouit de ce que ses disciples ont compris ses enseignements et ont cru à la mission qu’il avait reçue de son Père.
((Je leur ai donné les paroles que vous m'avez données ; et ils les ont reçues, et ils ont vraiment reconnu que je suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m'avez envoyé. »
Jean, xvii, 8.
23. En se révélant aux siens, Jésus a pour but de donner la foi en sa mission et, en même temps, l’intelligence de l’amour du Père pour son Fils et pour nous.
« ¥\jin que le monde connaisse que vous m'avez envoyé et que vous les avez aimés comme vous m'avez aimé. »
Jean, xvii, 23.
24. L’amour et la connaissance du Père et du Fils constituent le bonheur de la vie éternelle, fruit de la foi en la mission de Jésus.
« La vie éternelle consiste à vous connaître, vous seul vrai Dieu, et celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ. »
Jean, xvii, 3.
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VII. Malheur de ceux qui ne croient pas à la mission de Jésus
25. — Il en est malheureusement qui n’ont pas la foi en Dieu, parce qu’ils refusent de croire à l’envoyé de Dieu.
cr Vous n’avez jamais entendu la voix du Père , ni vu sa Jïgure, et vous n’avez pas sa parole permanente en vous , parce que vous ne croyez pas à celui qu’il a envoyé. »
Jean, v, 3y, 38.
26. — Et cela, parce qu’ils ne se laissent pas conduire par le Père pour aller au Fils.
Cf "Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire. »
Jean, vi, 44.
27. — Ne voulant point reconnaître l’autorité divine de Jésus, ils refusent de le recevoir.
Cf Je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas. »
Jean, v, 43.
28. — Ce mépris que ses ennemis ont pour Jésus retombe sur celui qui l’a envoyé.
Cf Qui me méprise, méprise celui qui m’a envoyé . 9
Luc, x, 16.
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29. — Le Père et le Fils ayant droit aux mêmes honneurs, le Père est infailliblement outragé quand le Fils est méconnu.
« Qui ri honore pas le Fils rihonore pas le Père qui Va envoyé. »
Jean, v, 23.
Egalement Jésus est méconnu parce que Dieu est ignoré
e Celui-là est vrai qui ma envoyé, et vous ne le connaissez point. »
Jean, vii, 28.
31. — Cette ignorance de Dieu est la cause des persécutions que subissent les disciples de Jésus.
« Ils vous feront toutes ces choses à cause de mon nom, parce quils ne connaissent pas celui qui ma envoyé. »
Jean, xv, 21.
VIII. — Connaissance parfaite que Jésus a de celui qui Fa envoyé
32. — Jésus oppose à la méconnaissance de son divin Père par le grand nombre, la connaissance parfaite qu’il en a.
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ce Moi je le connais , parce que je suis de lui et que c'est lui qui m'a envoyé. »
Jean, vu, 29.
33. — Jésus proteste devant son Père qu’il n’a cessé de le connaître, et il fait appel à sa justice pour juger entre le monde, lui et ses disciples.
ce Père juste , le monde ne vous a pas connu, mais moi je vous ai connu, et ceux-ci ont connu que Vous m avez envoyé. »
Jean, xvii, 25.
IX. — - Les enseignements de Jésus ne sont que l’écho de la science du Père
34. — Jésus puise en son divin Père tous les enseignements qu’il nous donne.
ce Ma doctrine n'est pas de moi, mais de celui qui m'a envoyé. »
Jean, vit, 16.
33. — Le Père l’a envoyé sauver le monde ; l’enseignement de Jésus doit donc être universel.
ce Celui qui m'a envoyé est vrai, ei ce que j'ai entendu de lui, je le dis au monde. »
Jean, viii, 26.
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36. — Jésus s’en tient exclusivement et fidèlement à ce que lui dicte son Père.
e Je ri ai point parlé de moi-même, mais le Père qui ma envoyé, lui-même ma prescrit ce que je dois dire, et ce dont je dois parler. »
37. Aussi, peut-il affirmer de nouveau à ses disciples, avant de mourir, en récapitulant tous les enseignements de sa vie, qu’il n’a été que l’écho de la doctrine de son Père.
ce La parole que vous avez entendue ri est pas de moi, mais de celui qui ma envoyé, du Père. »
Jean, xiv, 24.
38. — Jésus proclame solennellement que la foi en sa mission et en sa doctrine est le gage assuré de la vie éternelle.
« En vérité, en vérité, je Vous le dis : qui écoute ma parole et croit en celui qui ma envoyé a la vie éternelle. »
Jean, v, 24.
X. Retour de Jésus à celui qui l’a envoyé
39. — Jésus n’était sorti du Père que pour y retourner; il en instruit à l’avance ses apôtres.
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«Je suis avec vous encore un peu de temps , et je m'en vais à celui qui ma envoyé. »
Jean, vu, 33.
40. — La mission de Jésus est à sa fin ; il vient d’instituer l’Eucharistie et sa passion va commencer ; l’heure allait sonner de remonter vers son Père, et il en prévient les siens.
« Et maintenant , je vais à celui qui ma envoyé. »
Jean, xvï, 5.
XI. — Les disciples de Jésus continuateurs de la mission reçue de son Père
41. — Jésus, sanctifié par le Père (Jean, x, 36) et envoyé dans le monde pour le sauver (Jean, 111, 17), envoie à son tour ses apôtres pour continuer sa mission et il prie son divin Père de les sanctifier.
« Sanctifiez - les dans la vérité. Comme vous m'avez envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. »
Jean, xvii, 17, 18.
42. — Après sa résurrection, voulant convaincre ses apôtres de la sublimité de leur mission,
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Jésus leur montre l’analogie qui existe entre sa mission et la leur.
<? Comme le Père m’a envoyé , moi aussi je vous envoie. »
Jean, xx, 21.
43. Tout, dans la doctrine comme dans la mission de Jésus, reposant sur l’amour et la charité, Jésus, avant de mourir, adresse une dernière prière à son Père : c’est que ses disciples de l’avenir soient unis entre eux, comme lui l’est avec son Père, et que par là le monde croie vraiment qu’il est venu du ciel et que son Père l’a envoyé. Sublime couronnement de ses enseignements sur sa divine mission.
Cf Je ne prie pas seulement pour eux , mais encore pour ceux qui doivent croire en moi par leur parole ; afin que tous ils soient un, comme vous, Père, êtes en moi et moi en vous, et queux aussi soient un en nous; pour que le monde croie que vous m’avez envoyé. »
Jean, xvn, 20, 2t.
CHAPITRE III
Jésus : ce qu’il est venu faire
La miséricorde seule explique la venue de Jésus en ce monde. Il y avait des pécheurs à sauver et des âmes à arracher à la mort ; il se fait leur lumière, leur sauveur, leur rançon et leur victime. II accomplira à la lettre les décrets éternels qui ont motivé son Incarnation ; il enseignera les âmes, poursuivra les pécheurs, multipliera les bienfaits, accumulera les mérites et versera tout son sang pour le salut de tous. Jésus apparaît dès le premier instant de sa vie comme la douce Victime substituée à l’humanité coupable et comme le Prêtre souverain chargé de l’offrir sans cesse et de l’immoler. C’est à cette lumière qu’il faut le suivre dans les diverses phases de sa vie.
I. — Jésus est venu peur accomplir des décrets éternels
— Quoique ne faisant qu’un dans son essence avec son divin Père, Jésus, en tant qu’homme, est filialement soumis à ses volontés, et c’est pour les accomplir toutes qu’il est descendu du ciel et s’est incarné.
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((Je suis descendu du ciel , non pour faire ma volonté , mais la volonté de celui qui m'a envoyé. »
Jean, vj, 38.
2. — Jusqu’à l’Incarnation, les prescriptions de la Loi Mosaïque et les prédictions des prophètes étaient le code doctrinal et disciplinaire de la religion juive, en même temps que l’acheminement à la venue du Messie et à l’accomplissement de sa mission. Jésus exprime le respect qu’il leur porte et déclare qu’il est venu pour les compléter et les perfectionner, mais non les détruire.
« 7Ve pensez pas que je sois venu abolir la Loi ou les prophètes ; je ne suis pas venu les abolir, mais les accomplir. »
Mat., v, 17.
II. — Ces décrets sont des décrets d’amour et de miséricorde
3. — C’est l’amour qui a poussé le Père à nous donner son Fils, c’est l’amour également qui inspire le Fils dans l’accomplissement de sa mission de salut.
« Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le
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monde pour condamner le monde , mais pour que le monde soit sauvé par lui. »
Jean, iii, 17.
4. — - Tant que Jésus n’exerce pas son pouvoir judiciaire, comme il le fera au moment du jugement, il ne veut se souvenir que de son rôle miséricordieux de Sauveur.
« Si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde pas, je ne le juge pas ; car je ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour sauver le monde. »
Jean, xii, 47.
5. — S’il en est qui s’obstinent dans leur aveuglement, ils 11e le font que par un effet de leur malice ; de même que les ignorants qui se laissent éclairer et croient en Jésus, le doivent à leur fidélité à la grâce. C’est ainsi que Jésus est l’occasion pour chacun de se juger par sa propre conduite.
« C'est pour juger que je suis venu en ce monde, afin que ceux qui ne voient pas voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles. »
Jean, ix, 3g.
6. — Toute sa vie Jésus l’emploiera à relever l’humanité de ses ruines et à la guérir de ses maux.
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« Le Fils de V homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. »
Luc, xix, 10.
7. — Il exercera son action personnelle auprès de ses compatriotes, et c’est dans ce sens qu’il semble restreindre sa mission rédemptrice.
ce Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. »
Mat., xv, 24.
8. — Mais il n’exclut personne des bienfaits de la rédemption, et tout concourt, dans ses enseignements comme dans sa vie et sa mort, au salut de toutes les âmes.
ce Le Fils de l’homme n’est pas venu perdre les âmes , mais les sauver. »
Luc, ix, 56.
9. — Parmi les âmes qu’il est venu sauver, et sans négliger les justes qui ne peuvent l’être que par lui, Jésus s’attache surtout à poursuivre les pécheurs, comme étant ceux qui ont plus besoin de son secours.
Cf Je ne suis pas venu appeler les justes , mais les pécheurs. »
Mat., ix, i3.
10. — Pour convertir les pécheurs, comme pour perfectionner les justes, Jésus demande des
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sacrifices et exige la mort des passions; on ne peut être ses disciples à un titre quelconque, sans déclarer la guerre à sa nature de péché.
« TVe pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu apporter la paix , mais le glaive. »
Mat., x, 34.
11. — Par le fait des obligations sacrées qu’il impose à ses disciples, Jésus devient l’occasion de nombreuses divisions parmi les hommes, les plus proches parents eux-mêmes se tournant parfois en adversaires et en ennemis.
((Je suis venu séparer l'homme de son père et la Jîlle de sa mère , et la bru de sa belle-mère ; et l'homme aura pour ennemis ceux de sa maison. »
Mat., x, 35, 36.
12. — D’ailleurs, pour établir son règne dans les âmes et rendre efficaces les dons de sa grâce, il entre dans les desseins de Jésus de susciter des épreuves et des persécutions qui soient entre ses mains des moyens de purification et de salut.
((Je suis venu jeter un feu sur la terre, et que veux-je sinon qu'il s'allume ? »
Luc, xii, 49.
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III. — La mission de Jésus
est une mission toute de vérité, de lumière et de vie
13. — Jésus s’est incarné pour manifester au inonde l’éternelle vérité, et il met sa gloire à lui rendre témoignage et à la défendre.
((Je suis né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. »
Jean, xviii, 37.
14. — Le monde était plongé dans les ténèbres ; Jésus, la lumière incréée, vient en arracher tous ceux qui voudront croire en lui.
« Moi , la lumière , je suis venu dans le monde , ajîn que quiconque croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres. »
Jean, xii, 46.
15. — Jésus ne se lasse pas d’éclairer les intelligences et de prêcher à tous la vérité ; pour remplir sa mission il parcourt les villes et les plus humbles bourgades.
(< Allons dans les villages voisins et dans les villes , pour que j’y prêche aussi ; car c’est pour cela que je suis venu. »
Marc, i, 38.
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16. — Jésus est la vie par essence, et il vient la donner aux âmes; bon pasteur, tout dévoué â ses brebis, il les vivifie lui-même et les comble de tous les biens.
« Moi, je suis venu pour qu'elles aient la vie , et qu elles l'aient plus abondamment. »
Jean, x, 10.
IV. Sa mort est le terme et le couronnement nécessaires de sa mission
17. — L’état humiliant que Jésus avait embrassé en s’incarnant, non seulement constituait pour lui une véritable servitude, mais encore le vouait à la mort, dont la satisfaction, quoique infinie, ne devait pourtant profiter qu’à un certain nombre.
e Le Fils de l'homme n'est point venu pour être servi , mais pour servir et donner sa vie pour la rédemption d'un grand nombre. »
Mat., xx, 28.
18. — La vie du Sauveur approche de son terme; la passion et la croix du Calvaire se dressent devant lui. Il en est un moment effrayé dans sa nature humaine, et il appelle son Père à
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son secours; mais triomphant de ses angoisses et voyant dans son Sacrifice la raison même de son Incarnation, il l’accepte pleinement et amoureusement à l’avance.
(( Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai -je ? Père , sauvez -moi de cette heure. Mais cesi pour cette heure même que je suis venu. »
Jean, xii, 27.
CHAPITRE IV
Jésus : ce qu’il se proclame
Les titres que Jésus se donne dans le cours de sa vie publique sont pleins d’enseignements sur son origine, sa mission divine, son caractère messianique, la sanctification et le salut des âmes. En l’entendant se proclamer Dieu et Homme, le Seigneur absolu et la vérité essentielle, la lumière indéfectible et la vie éternelle, on comprend qu’il n’est venu que pour montrer le ciel et donner les moyens d’y parvenir. II éclaire et il vivifie ; il pardonne et il sanctifie ; il appelle à la perfection et il donne la grâce ; il règne et il commande ; il se manifeste comme Dieu et il meurt comme Homme; il ressuscite les morts et abreuve les âmes à la source de vie. Toutes opérations en harmonie avec sa divine mission rédemptrice.
I. — Jésus proclame sa grandeur et sa sagesse
— Jésus indique d’abord vaguement sa grandeur et son autorité, en se proclamant audessus du temple et des prescriptions du sabbat ; néanmoins, comme il s’agit de ce qu’il y avait de plus sacré parmi les Juifs, à savoir le temple et les prêtres qui y exer-
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çaient leurs fonctions, l’assertion du Sauveur ne manque pas de solennité et d’importance.
Cf Or, je vous dis qu’il y a ici quelqu’un plus grand que le temple. »
Mat., xii, 6.
2. — Jésus, empruntant au passé les deux exemples célèbres du prophète Jonas convertissant, par l’ascendant de sa parole, la population païenne et corrompue de Ninive, et de Salomon dont la réputation universelle de sagesse avait attiré, d’un pays lointain, la reine de Saba, réclame pour lui-même la même foi et la même admiration, parce qu’il est plus grand que l’un et l’autre.
Cf Les hommes de Ninive ont fait pénitence à la prédication de Jonas ; or, il y a ici plus que Jonas.
Cf La reine du Midi est venue des confins de la terre pour entendre la sagesse de Salomon ; or, il y a ici plus que Salomon. »
Mat., xii, 41, 42.
IL — Jésus se proclame le Messie, le Souverain Seigneur et Roi
3. — Jésus, l’Oint du Seigneur, est le Sauveur promis à l’humanité coupable ; une seule fois
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dans l’Evangile il s’appelle le Messie, et c’est à une pécheresse, la Samaritaine, qu’il se révèle de la sorte.
e Je le suis, moi qui vous parle . »
Jean, iv, 26.
4. — Le Messie ne peut sauver le monde que s’il est Dieu. Jésus se proclame le Fils de Dieu huit fois.
Voir I1'0 partie, chapitre 11.
5. — Pour sauver le monde par l’effusion de son Sang, le Messie doit être Homme. Jésus se proclame le Fils de l'Homme cinquante et une fois.
Voir Ire partie, chapitre ni.
6. — Pour bien marquer qu’il est le Messie promis, Jésus se dit X Envoyé de son divin Père quarante-trois fois.
Voir le chapitre 11 de la présente partie.
7. — La mission de Jésus sur cette terre comporte l’autorité de la science et celle de la puissance ; aussi affirme-t-il qu’il est le Maître et le Seigneur par excellence.
« Vous m appelez Maître et Seigneur; et vous dites bien, car je le suis. »
Jean, xiii, 1 3.
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8. — L’humiliation de sa condition humaine, pas plus que les actes d’abaissement qu’il pose pour leur donner l’exemple, ne doivent empêcher ceux qui croient en Jésus de le considérer comme leur souverain Seigneur et Maître, titres qu’il se décerne de nouveau avec une certaine solennité.
« Si donc moi , Seigneur et Maître , je vous ai lavé les pieds, vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres . »
Jean, xiii, 14.
9. — Non seulement Jésus est Maître et Seigneur, mais, en tant que Messie, il est l’unique Chef qu’il faut suivre.
e Vous navez quun seul Maître , le Christ. »
Mat., xxiii, 10.
10. — En deux circonstances mémorables, lors de son triomphe le Dimanche des rameaux et le jour du Jeudi Saint, Jésus se désigne luimême comme le Seigneur et le Maître par antonomase, pour justifier sa conduite et expliquer le droit absolu de propriété qu’il possède sur toute chose.
C( Fl liez au village qui est devant vous, et vous y trouverez aussitôt une ânesse atia-
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chée et son ânon avec elle ; détachez-les et amenez-les moi. Et si l'on vous dit quelque chose , répondez que le Seigneur en a besoin, et à l'instant on les laissera aller. »
« FUIez à la ville chez un tel et dites-lui : Le Maître vous fait dire : Mon temps est proche, je ferai la Pâque chez vous avec mes disciples. »
Mat., xxi, 2, 3 ; xxvi, 18.
11. — Jésus est le conquérant des âmes et il est venu établir un royaume tout spirituel ; il n’en est pas moins Roi, et il l’affirme hautement à Pilate qui, dans un instant, va le condamner à mort.
« Tu le dis, je suis roi. »
Jean, xviii, 37.
III. — Jésus se proclame la vérité essentielle et la lumière du monde
12. — - Le monde était plongé dans l’ignorance, le mensonge et l’erreur. Pour le ramener dans la voie de la justice et du devoir, la vérité éternelle s’est incarnée ; et pour connaître cette vérité, comme pour obtenir la grâce de la suivre, il n’y a qu’à aller à Jésus.
«Je suis la vérité. »
Jean, xiv, 6.
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13. — Jésus est venu éclairer les intelligences, comme il est venu réchauffer les cœurs. Il est la lumière essentielle, nécessaire à tous les hommes sans exception.
«Je suis la lumière du monde. »
Jean, ix, 5.
14. — C’est pour sortir les hommes des ténèbres dont le péché les enveloppe, que Jésus est descendu du ciel et qu’il réclame impérieusement de chacun d’eux une foi sincère et confiante en lui.
« Moi, la lumière, je suis venu dans le monde, ajin que quiconque croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres . »
15. — Jésus est non seulement une lumière dont l’intensité dissipe les plus épaisses ténèbres qui cachent parfois la voie qui mène au ciel, mais encore une lumière vivante qui permet à Famé de puiser aux sources mêmes de la vie.
«Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marche pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. »
Jean, viii, 12.
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IV. Jésus se proclame la voie pour aller au ciel
et le Bor> Pasteur qui y conduit
16. — Jésus est lui-même la voie qu’il illumine de sa lumière éternelle et que doivent suivre tous ceux qui s’en vont au ciel.
ce Je suis la voie. »
Jean, xiv, 6.
17. — Il est aussi la porte par laquelle doivent passer ceux qui aspirent à faire partie de son troupeau.
Cf En vérité, en vérité, je vous le dis : cest moi qui suis la porte des brebis. »
18. — Il comble de biens et assure le salut éternel aux brebis qui écoutent sa voix et entrent par lui au bercail.
Cf Je suis la porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé ; et il entrera, et U sortira, et il trouvera des pâturages. »
Jean, x, 9.
19. — Jésus conduit lui-même ses brebis, et, comme un pasteur plein de bonté, il connaît chacune en particulier et se fait connaître d’elle.
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« Je suis le bon pasteur ; et je connais mes brebis , et mes brebis me connaissent. »
Jean, x, 14.
20. — Jésus, le bon pasteur par excellence, connaît les dangers que courent ses brebis et il est prêt à donner sa vie pour elles; c’est pour cela d’ailleurs qu’il est venu.
((Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. Je donne ma vie pour mes brebis. »
Jean, x, 11, i5.
V. Jésus se proclame le principe de la résurrection et de la vie
21. Pour faire comprendre qu’il est plus que le guide et la lumière des âmes, mais encore le principe de leur vie spirituelle, Jésus emprunte l’allégorie de la vigne.
(Je suis la vraie vigne. »
Jean, xv, 1.
22. — Les liens qu’il établit avec les âmes justes sont intimes et essentiels, à l’exemple du sarment dont la vie et la fécondité proviennent de son union avec le cep.
«Je suis la vigne , vous les sarments. »
Jean, xv, 5.
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23. T;- La raison capitale pour laquelle les âmes doivent rester unies à Jésus, c’est qu’il est la vie substantielle qui donne l’être à toute créature et qui demeure éternellement la même. «Je suis la vie. »
Jean, xiv, 6.
2\. — Jésus est non seulement pour tous le principe de la vie du temps, mais encore, pour les élus, le principe de la vie éternelle ; la mort n’a qu’un effet passager sur les corps, et Jésus les ressuscitera pour les faire vivre, unis à l’âme, dans un bonheur sans fin.
((Je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi, fût-il mort, vivra. »
Jean, xi, 25.
25. — Jésus est ici-bas, au Très Saint Sacrement, la vie des âmes, comme il est, dans la gloire, la vie des bienheureux. C’est pourquoi il se proclame trois fois le pain de vie qui descend du ciel et qui y conduit.
Voir le chapitre ix : « Jésus et l’Eucharistie ».
CHAPITRE V
Jésus : cc qu’il donne
Jésus apporte avec lui tous les trésors du ciel, et il les met à notre disposition. II nous livre, en outre, son Humanité sainte, tous les mérites de sa vie, tout ce qu’il a et tout ce qu’il est. Avec sa vie, il nous donne sa Mère, son Eglise, ses grâces, son Eucharistie, son Sacerdoce, sa gloire, son ciel. En un mot, il se donne lui-même et, en lui, toute paix, toute sainteté, toute vérité, toute félicité, dans un amour plus fort que la mort et dont le principe est éternel comme la charité divine. Recevons avec amour et reconnaissance ces dons incomparables que Jésus ne cesse de nous prodiguer.
I. — Sa vérité, sa paix et sa joie
— Jésus est sorti du sein du Père, il est venu dans le monde accomplir une mission divine et rendre témoignage à la vérité ; il est l’écho de la parole éternelle et il la prêche au monde. « Je levr ai donné votre parole. »
Jean, xvii, 14.
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2. — Jésus étant l’image parfaite du Père, reçoit tout de lui ; il se plaît à proclamer que tous ses enseignements lui ont été donnés par son Père, afin de les transmettre aux hommes.
((Je leur ai donné les paroles que vous ni avez données. »
Jean, xvii, 8.
3. — En tant que Fils divinement engendré, Jésus a du Père une intelligence égale à la sienne; il pénètre dans les profondeurs insondables de la divinité, et c’est cette science ineffable qu’il communique à ses Apôtres, lesquels sont appelés à continuer sa mission et à instruire les âmes.
« Tout ce que fai appris de mon Père, je vous i ai fait connaître. »
Jean, xv, i5.
4. — Avec l’éternelle vérité, Jésus apporte la paix au monde. Il l’a fait chanter par les anges sur son berceau ; après sa résurrection, il s’en servira comme d’un salut d’allégresse et de triomphe, mais auparavant il l’aura léguée en héritage à ses Apôtres.
((Je vous laisse la paix , je vous donne ma paix. »
Jean, xiv, 27.
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5. — Jésus seul est le principe et la source de la paix ; au milieu des joies comme des plus grandes tribulations, c’est à lui qu’il faut aller pour y puiser la paix et la goûter dans l’union avec lui. Cette confiance paisible est déjà la victoire.
«Je vous ai dit ces choses afin que vous ayez la paix en moi. Dans le monde vous serez opprimés , mais ayez confiance , fai vaincu le monde. »
Jean, xvi, 33.
6. — Malgré les tristesses inévitables de la terre, il est une joie qui surpasse toutes les joies du monde, c’est celle d’aimer Jésus et d’en être aimé. Après avoir fait ressortir les ineffabilités de cet amour mutuel, Jésus nous dit que le même bonheur qu’il trouve à nous aimer doit remplir notre cœur par l’effet de l’amour que nous lui portons.
<(Je vous ai dit ces choses afin que ma joie soit en vous , et que votre joie soit • pleine. »
Jean, xv, 11.
7. — Jésus ne met pas plus de bornes à ses dons qu’à son amour ; c’est pourquoi, avant de quitter le monde, il confie les siens à son
jésus : eu qu’il donne
Père et le supplie de remplir leur âme de la plénitude de la joie dont la sienne est inondée.
« Maintenant je vais à vous, et je dis ceci pendant que je suis dans le monde, afin quils aient en eux la plénitude de ma joie. »
Jean, xvii, i3.
II. — - Sor> assistance personnelle et celle du Saint-Esprit
8. Jésus néanmoins n’abandonnera jamais les siens et il continuera de les assister personnellement en toute circonstance, de concert avec son Père. Il en donne l’assurance formelle, à condition que nos prières soient inspirées par son esprit et , qu’elles s’appuient sur ses mérites infinis.
ce Tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, je le ferai. »
« Si Vous me demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. »
Jean, xiv, i3, 14.
9. — La Trinité tout entière a coopéré au salut du genre humain. Jésus nous enseigne cette grande vérité, en obtenant de son Père, pour
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continuer sa mission et être notre consolateur en même temps que notre avocat, la présence permanente du Saint-Esprit parmi nous.
« Et moi , je prierai le Père , et il vous donnera un autre Paraclet pour qu'il demeure avec vous toujours. »
Jean, xiv, 16.
10. — Il entre dans les desseins divins que l’œuvre de la sanctification des âmes s’opère par la coopération commune de Jésus et du Saint-Esprit. Jésus console ses Apôtres de la tristesse de sa prochaine séparation par la promesse du don précieux de l’Esprit- Saint que lui-même leur enverra.
« Si je ne m'en vais pas , le Paraclet ne viendra pas à vous ; mais si je m'en vais, je vous l'enverrai. »
Jean, xvi, 7.
III. — Sou amour et celui de sou Père
11. — En nous manifestant sa divinité et son amour infini dans l’Incarnation, Jésus nous a gagnés à son amour et à la foi en lui ; et c’est ainsi qu’il est devenu l’occasion et la raison de l’amour que nous porte son divin Père.
(( Le Père lui-même vous aime, parce que
JÉSUS : CE qu'il donne
vous m'avez aimé , et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu. »
Jean, xvr, 27.
12. Jésus est venu nous livrer la source de l’éternelle charité, et s’il réclame notre* amour c’est afin de noüs donner plus abondamment le sien, à l’exemple de son divin Père.
« Celui qui m'aime sera aimé par mon Père , et moi je l'aimerai. »
Jean, xïv, 21.
13. — Jésus calque son amour pour nous sur l’amour de son Père pour lui. Peut-il y avoir plus de tendresse que dans ce don ineffable de son Cœur !
« Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés. »
Jean, xv, 9.
14. — Tous ses disciples, jusqu’à la fin des temps, devront avoir les uns pour les autres un amour égal à celui que Jésus lui-même leur porte ; il en fait un commandement formel, à deux reprises.
« Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés. »
(( Ceci est mon commandement : que
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vous Vous aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés. »
Jean, xiii, 34 ; xv, 12.
i5. Jésus n’a jamais cessé d’être l’objet des complaisances infinies de son divin Père, et en le donnant au monde Dieu a prouvé aux hommes qu’il les aime d’un même amour, puisqu’il leur a sacrifié son Fils. Voilà le don par excellence que Jésus veut faire connaître au monde.
« ?\fin que le monde connaisse que Vous m'avez envoyé et que vous les avez aimés comme vous m'avez aimé. »
IV. — Ses exemples et ses mérites
16. — Jésus nous a donné plus que des enseignements; il a commencé par faire avant d’enseigner. Lui-même profite de la circonstance du lavement des pieds, à la dernière Cène, pour se poser comme un modèle que tous doivent imiter.
((Je vous ai donné l'exemple , afin que comme je vous ai fait, vous fassiez vous aussi. »
Jean, xiii, i5.
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17. — Tout ce que Jésus a acquis de mérites pendant sa vie, il le met à la disposition de ceux qu’il est venu sauver. Lui, le Saint des saints, il se tient sans cesse dans un état d’oblation à la majesté divine, pour que tous ses disciples trouvent en lui les grâces de leur salut et de leur perfection.
(( Pour eux je me sanciijîe moi-même, afin queux aussi soient sanctifiés dans la vérité. »
Jean, xvij, 19.
V. Sa vie
18. — 11 n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux que l'on aime (Jean, xv, l3) ; Jésus ira jusque-là. C’est d’ailleurs la fin de son Incarnation ; il n’a pris une vie terrestre que pour l’offrir en sacrifice.
« Le Fils de Y homme est venu pour donner sa vie. »
Mat., xx, 28.
19. — Jésus donne joyeusement sa vie parce qu’il la donne en faveur de ses brebis, à qui il veut assurer le salut éternel.
((Je donne ma vie pour mes brebis. »
Jean, x, i5.
JÉSUS ENSEIGNÉ FAR LUI-MEME
20. --- Ce don incomparable est d’autant plus précieux qu’il est l’effet d’un choix, libre et volontaire. C’est sous la poussée de son amour que la divine Victime verse pour nous tout son sang.
« Personne ne me la ravit, mais je la donne de moi-même. »
Jean, x, 18.
21. — En trouvant dans sa mort la satisfaction de son amour pour nous, Jésus s’attire les tendresses ineffables de son divin Père. Donner sa vie devient donc un double et irrésistible besoin de son Cœur.
« Voilà pourquoi le Père m'aime, parce que je donne ma vie. »
VI. Sop Eucharistie
22. — La vie que Jésus a donnée sur le Calvaire pour le salut du genre humain, il la redonne chaque jour et sur tous les autels du monde par le ministère de ses Prêtres. Il s’immole mystiquement, mais c’est toujours sôn corps et son sang qui sont la matière du Sacrifice.
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• » « Ceci est mon corps qui est donné pour vous. Ce calice est le nouveau testament en mon sang qui est répandu pour vous. » Luc, xxiï, 19, 20.
23. — Pour se donner davantage dans le Sacrement de son amour, Jésus fait de sa propre chair une nourriture d’éternité.
((Je suis le pain vivant , qui suis descendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement, et le pain que je donnerai cest ma chair, pour la vie du monde. »
Jean, vi, 5i, 52.
Voir le chapitre ix': « Jésus et l’Eucharistie» où Jésus se proclame sept autres fois le « pain de vie », le « pain vivant », le « pain qui donne la vie ».
VIL — Sa Mère
24. — Jésus ne pouvait se donner à nous, comme il l’a fait, sans nous donner sa Mère; il ne pouvait verser tout son sang pour nous, sans nous livrer en même temps sa Mère en qui il avait puisé le sang de notre rédemption ; il ne pouvait se faire notre compagnon et notre nourriture dans l’Eucharistie, sans nous faire aussi les enfants de celle qui lui avait fourni la ma-
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tière de son Sacrement. Dans la personne de saint Jean, au Calvaire, Jésus nous offre sa Mère pour qu’elle soit éternellement la nôtre : c’est le dernier legs de son divin testament d’amour.
« Voilà voire mère. »
VIII. p§- Son Eglise et son Sacerdoce
25. — Dans la personne du chef des Apôtres, Jésus nous donne son Eglise qu’il a chargée de nous dispenser ses sacrements, de nous gouverner et de nous conduire à la béatitude.
(( Tu es Pierre , ei sur cetie pierre je bâtirai mon Eglise. Je ie donnerai les clefs du royaume des deux ; et tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans le ciel, ei tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans le ciel. »
Mat., xvi, 18, 19.
26. Jésus assure à son Eglise l’infaillibilité qui lui est nécessaire pour conserver intacte sa divine doctrine et continuer sa mission rédemptrice jusqu’à la fin des temps.
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« Les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle. »
Mat., xvi, 18.
27. — Pour multiplier ses bienfaits, Jésus multiplie ses Prêtres clans son Eglise. A tous il donne son propre Sacerdoce et il le met à la disposition des âmes ; c’est Jésus Prêtre toujours agissant, toujours sanctifiant, toujours sauvant.
ce Recevez le Saint-Esprit. »
Jean, xx, 22.
« TKllez dans le monde entier , prêchez l'Evangile à toute créature. »
Marc, xvi, i5.
« Enseignez toutes les nations , les baptisant au nom du Père , et du Fils , et du Saint-Esprit. »
Mat., xxvm, 19.
ce Ceux à qui vous remettrez les péchés , ils leur seront remis. »
Jean, xx, 2.3.
« Ceci est mon corps qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. »
Luc, xxii, 19.
Voir dans le chapitre xi « Jésus et son office de Souverain Prêtre », le paragraphe xii : « Comme Pontife suprême d’un même et unique Sacerdoce »,
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IX. Son royaume et sa gloire
28. — Tout ce que Jésus nous donne dans le temps, il ne nous le donne qu’en vue de l’éternité ; le couronnement de ses dons, c’est le ciel. Il nous en assure la possession, à la mort de chacun de nous, si nous sommes fidèles.
« Lorsque je m'en serai allé et que je vous aurai préparé une place , je reviendrai et je vous prendrai avec moi , ajîn que là où je suis vous soyez aussi. »
Jean, xiv, 3.
29. — Notre bonheur éternel est l’objet des désirs les plus ardents de Jésus ; il trouve luimême sa gloire à ne jamais se séparer de nous. Cette volonté divine est exprimée sous forme d’un ordre dans la dernière prière que Jésus adresse à son Père.
« Père , ceux que Vous m'avez donnés, je veux que là où je suis ils soient avec moi, ajîn qu'ils voient ma gloire que vous m'avez donnée. »
Jean, xvii, 24.
30. — Jésus ne se contente pas de nous rendre les heureux témoins de sa gloire dans son
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royaume, mais il nous en rend participants, déjà dans l'exil par la foi, l’espérance et la charité, et surtout dans la Patrie où nous serons les cohéritiers du Christ (Rom., viii, 17) et les fils de l’adoption divine (Epiiés., i, 5).
« TXloi, je leur ai donné la gloire que vous m’avez donnée. »
Jean, xvii, 22.
X. — Son Ciel et la Vie éternelle
31. — Sous forme de rafraîchissement, Jésus fait entendre que l’eau mystique dont il désaltère les âmes jaillit jusqu’à sa source, dans la vie éternelle, et y transporte ceux qui s’en abreuvent ici-bas.
« Celui qui boira de Veau que je lui donnerai, n’aura jamais soif ; mais Veau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissante jusque dans la vie éternelle. »
Jean, iv, 1 3, 14.
32. — L’âme a besoin de nourriture comme le corps, mais c’est Jésus qui la nourrit et lui inocule des principes de vie éternelle, à condition toutefois qu’elle fasse des efforts constants; pour s’en rendre digne.
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ce Travaillez , non pour la nourriture qui périt f mais pour celle qui demeure dans la vie éternelle , et que le Fils de Thomme vous donnera. »
Jean, vr, 27.
33. — Jésus a affirmé maintes fois qu'il est la vie et qu’il est venu pour donner la vie ; son pouvoir sur ce point est illimité. Néanmoins il 11e peut faire vivre d’une vie éternelle que ceux qui correspondent à ses grâces par leur bonne volonté et leur persévérance â son service.
« Vous lui avez donné puissance sur toute chair , afin quil donne la vie éternelle à tous ceux que vous lui avez donnés. »
Jean, xvii, 2.
34. Jésus possédera et préservera éternellement les âmes privilégiées qui auront écouté sa voix et l’auront suivi jusqu’à la mort. C’est le bonheur éternel assuré par le divin Bon Pasteur à toutes ses brebis fidèles.
Cf Mes brebis écoutent ma voix , et je les connais, et elles me suivent. Et je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main 9.
Jean, x, 27, 28.
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Voir le chapitre xn : « Jésus, source et principe de vie», où Jésus multiplie les allusions à la vie dont il est le principe et qu’il communique aux âmes.
XI. Sa Présence permanente en nous
35. L’amour fait l'union entre les êtres qui s’aiment. Jésus fait pressentir combien intime peut devenir cette union, par les manifestations qu’il ferait de lui-même dans l’intérieur de l’âme.
« Celui qui m’aime sera aimé par mon Père , et moi je l’aimerai , et je me manifesterai à lui. »
Jean, xiv, 21.
36. — L’amour vrai, qui est un amour d’obéissance, non seulement permet à l’âme de jouir des manifestations de Jésus, mais encore attire en elle le Père et le Fils qui y établissent leur demeure.
« Si quelqu’un m’aime , il gardera ma parole, et mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui, et nous ferons en lui notre demeure. »
Jean, xiv, 23.
37. — Ce séjour de Jésus dans l’âme est l’objet de ses plus ardents désirs. Aussi ce tendre
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Maître supplie-t-il l’ âme fidèle de faire de leur demeure mutuelle dans l’amour l’objet de tous ses efforts.
(( Demeurez en moi et moi en vous. » .
Jean, xv, 4.
38. S Jésus veut se faire notre hôte, parce que sa présence en nous est Une condition essentielle de vie et de fécondité.
(( Celui qui demeure en moi et moi en lui porte beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire. 9
Jean, xv, 5.
39. Jésus ne met aucune borne à cette intimité de présence en nous; il nous confond en quelque sorte avec lui, afin de nous unir plus étroitement à son Père, avec lequel il ne fait qu’un dans l’uriité de nature.
((Je suis en eux et vous en moi, afin quils soient consommés dans Vunité. »
Jean, xvii, 23.
40. — Comme Jésus n’a vécu que pour la gloire de son Père, il pousse son amour pour nous jusqu’à faire consister cette gloire dans sa présence en nos âmes, et à nous mériter ainsi d’être aimés du même amour dont l’aime son Père,
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« Je leur ai fait connaître votre nom et je le leur ferai connaître encore , afin que l'amour dont vous m'avez aimé soit en eux , et moi aussi en eux. »
Jean, xvii, 26.
41. — La consommation de cette présence d’artiour de Jésus en nous et de nous en lui, c’est de nous établir dans une union stable avec le Père et le Fils qui soit une demeure divine où nous demeurions à jamais.
(( Je suis en mon Père , et vous en moi , et moi en vous. »
Jean, xiv, 20.
CHAPITRE VI
Jésus et sa puissance
Pour opérer l’œuvre divine que Jésus est venu accomplir sur la terre, il lui faut une puissance infinie égale à la charité qui l’a fait s’incarner. C’est en manifestant de toute manière cette puissance, qu’il exercera l’ascendant sur les esprits et les cœurs et qu’il forcera les hommes à tomber à genoux devant lui pour adorer sa divinité et reconnaître sa mission divine. Rien ne résiste à la toutepuissance de Jésus ; il est le Maître et il commande avec une autorité absolue à tout ce qui existe. Sa puissance s’étend jusque dans l’éternité, où il régnera éternellement sur tous les élus. Quel admirable contraste d’une toute-puissance sans bornes dans l’infirmité d’une nature humaine.
I. — Origine et étendue de sa puissance
1. Jésus invite les âmes à recourir à lui et à conformer leur conduite à ses enseignements ; et, comme pour les assurer que son concours ne leur manquera jamais, il affirme que son Père lui a tout mis entre les mains et que son pouvoir est illimité.
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« Toutes choses mont été données par mon Père. »
Mat., xi, 27.
2. — Les œuvres qu’il opère sont le sceau dont il authentique la vérité de ses paroles ; s’il n’avait en propre la puissance même de Dieu son Père, il ne ferait point les miracles qu’il fait.
e Les œuvres que je fais au nom de mon Père rendent témoignage de moi. »
ce Les œuvres que le Père ma données à accomplir , ces œuvres mêmes que je fais, rendent témoignage de moi, que le Père ma envoyé. »
Jean, x, 25 ; v, 36.
3. — Ces miracles, qui parlent si éloquemment de sa divinité, sont nombreux, et Jésus les a opérés sous les yeux de tous ; c’est précisément parce qu’il est impossible de les nier, que ses ennemis redoublent de haine à son égard et veulent le lapider.
Cf J'ai fait devant vous beaucoup d'œuvres excellentes par la vertu de mon Père ; pour laquelle de ces œuvres me lapidez-vous ? »
Jean, x, 32.
4. — Jésus ne cesse de faire appel à ses miracles pour gagner la foi de ses auditeurs; le témoignage des prodiges qu’il accomplit devrait suffire amplement à accréditer sa doctrine et à faire croire à sa mission.
((Si je ne fais pas les œuvres de mon Père , ne me croyez pas. Mais si je les fais, quand même vous ne voudriez pas me croire, croyez aux œuvres. »
Jean, x, 3y, 38.
5. — Aussi, ceux qui ont été témoins de ses miracles n’ont-ils aucune excuse pour justifier leur incrédulité ; les manifestations mêmes de la puissance divine de Jésus sont leur conda mnation.
« Si je n avais pas fait parmi eux des œuvres que nul autre n a faites, ils n’auraient pas de péché ; mais maintenant ils les ont vues, et ils ont haï et moi et mon Père. »
Jean, xv, 24.
6. — Les miracles qu’il fait sont, dans la pensée de Jésus, une démonstration telle de sa divinité, qu’il les apporte comme une preuve de cette communauté d'essence qui existe entre son Père et lui.
(( Ne croyez-vous pas que je suis dans le
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Père et que le Père est en moi ? Croyez- le
du moins à cause de ces œuvres. »
Jean, xiv, 10, 11, 12.
7. — L’amour qui unit ineffablement le Père et le Fils et rend leurs opérations communes n'a pas plus de limites que leur puissance infinie ; aussi Jésus laisse-t-il entrevoir qu’il opérera des prodiges plus grands encore qui jetteront ses ennemis dans la stupéfaction.
« Le Père aime le Fils et lui montre tout ce qu'il fait ; et il lui montrera des œuvres plus grandes que celles-ci , de sorte que vous soyez émerveillés. »
Jean, v, 20.
8. — Au moment de remonter au ciel, Jésus atteste de nouveau que sa puissance est universelle et qu’elle sera éternelle ; en tant qu’Homme-Dieu il exerce son autorité sur toutes choses, au ciel et sur la terre, dans le temps et dans l’éternité.
« Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre. »
Mat., xxviii, 18.
III. — Son autorité sur les lois
10. — Jésus est accusé par ses ennemis de violer la loi du sabbat, lui et ses disciples; se posant alors en maître et législateur, il leur déclare qu’il est plus grand que le temple et au-dessus du sabbat.
((Je vous dis qui 1 y a ici quelqu'un plus grand que le temple. Le Fils de l'homme est maître même du sabbat. »
Mat., xii, 6, 8.
IV. — Sa puissance sur les corps
Puissance de guérison.
11. — Rien ne résiste à la puissance souveraine de Jésus ; il opère des guérisons et des miracles de tout genre, et il s’en sert, vis-à-vis de Jean-Baptiste et de ses disciples, comme de l’argument le plus puissant pour prouver sa divinité.
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ce FUIez rapporter à Jean ce que Vous avez entendu et vu : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent. »
12. — Jésus guérit fréquemment les malades par un simple attouchement ; en trois circonstances diverses, il accompagne ce geste d’un mot de commandement.
Un lépreux suppliant s’approche de lui, et il suffit à Jésus d’exprimer sa volonté de le guérir, pour le renvoyer purifié.
ce Je le veux, sois guéri. »
Mat., vm, 3.
13. — Touché de compassion pour un sourdmuet qu’on lui amène, Jésus lève les yeux au ciel et, d’un mot impérieux, rend l’ouïe et la parole au malheureux.
ce Ouvrez-vous. »
Marc, vu, 34.
14. — A l’aveugle de Jéricho qui accourt près de lui et le conjure de le guérir, Jésus rend subitement la vue.
ce Vois, ta foi t'a sauvé. »
Luc, xviii, 42.
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15. — Il suffit, un jour, à une pauvre femme de toucher le vêtement du divin thaumaturge, pour être guérie aussitôt et entendre ces paroles tomber des lèvres de Jésus.
^ 7vla jïlle, voire foi vous a sauvée : allez en paix, ei soyez guérie de voire mal. »
Marc, v, ?>\.
16. — Deux fois Jésus commande à des paralytiques de se lever, et à l’instant même l’usage de leurs membres leur est rendu. Capharnaüm et la piscine de Béthesda sont le théâtre de ces deux miracles.
ce Je te le commande : Iève-ioi, prends ion grabai, ei va dans ia maison. »
Marc, h, 11.
Cf Lève-ioi, prends ton grabai ei marche .»
Jean, v, 8.
17. Dans une autre circonstance, Jésus trouve dans la Synagogue un pauvre infirme, dont la main atrophiée était desséchée ; d’un mot de commandement il le guérit.
Cf Eiends ia main. »
Mat., xii, 1 3.
18. — Jésus n’a pas besoin de la présence des malades pour les guérir, et il commande à distance avec la même autorité que lorsqu’il
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est présent. Sa parole toute-puissante guérit ainsi instantanément, à Cana, le fils mourant d’un officier royal et, à Capharnaüm, le serviteur paralytique du centurion.
« Riiez, votre fils vit. »
Mat., iv, 5o.
« Va, et quil te soit fait selon que tu as cru. >)
Mat., viii, 1 3.
Puissance de résurrection.
19. — Jésus est maître de la mort comme de la vie ; possédant, avec son divin Père, la toutepuissance infinie, il conduit au tombeau et en ramène, il vivifie les âmes et ressuscite les corps.
« Comme le Père réveille les morts et les rend à la vie, ainsi le Fils fait vivre ceux qu’il veut. »
Jean, v, 21.
20. — Le dessein miséricordieux de Dieu le Père, en envoyant son Fils dans le monde, a été de récompenser par une vie éternelle au ciel tous ceux qui croiraient dans le Messie ; afin de les introduire dans ce séjour du bonheur sans fin, Jésus lui-même ressuscitera ses élus.
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« La volonté de mon Père qui ma envoyé, cest que quiconque voit le Fils et croit en lui , ait la vie éternelle, et moi je le ressusciterai au dernier jour. »
Jean, vi, 40.
Voir le chapitre xii « Jésus, principe et source de vie », où Jésus se proclame quatre autres fois l’auteur de la résurrection.
21. — Jésus ne s’est pas seulement proclamé la résurrection et la vie (Jean, xi, 25), mais encore il a voulu prouver quel empire souverain il exerce sur la mort. Les Evangélistes nous rapportent trois résurrections opérées publiquement par Jésus ; chaque fois l’autorité irrésistible de la parole de Jésus ramène les morts à la vie.
C’est d’abord le fils de la veuve de Naïm que l’on conduit en terre et à qui Jésus commande de se lever et de sortir de son cercueil.
a Jeune homme, je te le commande, lève-toi. »
Luc, vu, 14.
22. — Jésus parle également en maître à la jeune fille de Jaïre qui venait de mourir et, la prenant par la main, il la rend à ses parents.
« Jeune fille, (je te le dis), lève-toi .»
Marc, v, 41.
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23. — Lazare est mort depuis quatre jours, Jésus s’approche du tombeau et, d’une voix puissante comme la parole créatrice, il ordonne à son ami de quitter la mort et de revenir à la vie.
« Lazare , viens dehors. »
Jean, xi, 43.
y. — Sa puissance sur les démens
24. — Jésus est venu ici-bas pour en chasser le « prince de ce monde » (Jean, xn, 3i), et pour y établir son royaume sur les ruines de celui de Satan. L’autorité suprême qu’il exerce sur les démons qui s’emparent des corps indique suffisamment sa puissance souveraine et sa mission divine ; ses ennemis eux-mêmes qui sont témoins des miracles qu’il opère, en délivrant les possédés, doivent le reconnaître.
« Si je chasse les démons par l'esprit de Dieu, le royaume de Dieu est donc parvenu jusqu'à vous. »
Mat., xii, 28.
25. — L’Evangile nous dit que Jésus chassa beaucoup de démons (Marc, i, 34), mais quatre guérisons de possédés seulement y sont racontées. Trois fois Jésus commande impé-
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pieusement au démon ; ses paroles sont celles d’un juge qui condamne, tout autant que d’un maître qui châtie impitoyablement.
La première fois que Jésus adresse la parole au démon, il le fait avec menace. Il lui interdit de dire qui il est, ne voulant pas que sa divinité soit divulguée de cette manière et surtout par la bouche impure du prince des ténèbres, et il le chasse honteusement.
e Tais-toi, et sors de cet homme. »
Marc, i, 25.
26. — Un pauvre enfant est horriblement tourmenté par le démon qui, en outre, le rend sourd et muet ; son père le conduit â Jésus, et Jésus, touché de compassion, menace encore l’esprit immonde, l’oblige à sortir et lui défend de revenir.
c< Esprit sourd et muet, je te le commande , sors de cet enfant et riy rentre plus. »
Marc, ix, 24.
27. — Dans une autre circonstance, Jésus a devant lui un malheureux possédé par toute une légion de démons ; celui qui, comme Dieu, avait précipité les mauvais anges en enfer, avait encore, en tant qu’Homme-Dieu, la puissance de les y précipiter de nouveau.
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ce Sors de cet homme , esprit immonde. »
Marc, y, 8.
Et, sur la supplication des démons de les laisser entrer dans un troupeau de pourceaux, Jésus, par un mot laconique, leur accorde cette nouvelle humiliation.
« TKlîez. »
Mat., vin, 3 2.
28. — La puissance illimitée de guérison, de résurrection et d’autorité sur les démons qu’il possède en propre, Jésus a le pouvoir de la communiquer aux autres ; et c’est ainsi que, par son ordre et afin d’accréditer leur mission, ses Apôtres opèrent les mêmes miracles.
(( Guérissez les malades , ressuscitez les morts , purifiez les lépreux, chassez les démons. »
Mat,, x, 8.
VI. -T- Son ascendant sur les esprits et les coeurs
29. — L’influence irrésistible de Jésus sur les esprits et les cœurs est incontestable ; s’il ne l’exerce pas toujours d’une manière absolue pendant sa vie publique, afin de laisser aux âmes le mérite de leur liberté, en maintes
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circonstances néanmoins sa parole subjugue les âmes. Nous en avons quatre exemples frappants dans la vocation des Apôtres et des disciples.
A Philippe, qu’il veut attacher à son service, Jésus adresse une seule parole, mais une parole d’autorité.
(( Suis-moi. »
Jean, i, 43.
30. — Il voit Matthieu assis au bureau des impôts, et à peine lui a-t-il ordonné de le suivre, par la même brève parole, que celui-ci quitte tout et se consacre à lui.
« Suis-moi. »
Mat., ix, 9.
31 . — - Il suffit que Jésus demande le même abandon de tout aux deux frères Pierre et André, pour que, sans hésiter, ils suivant leur Maître qui leur promet un apostolat tout spirituel.
cr Venez à ma suite et je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. »
Mat., iv, 19.
32. — Quand Jésus daigne choisir une âme et l’appeler d’une manière expresse, il ne souffre aucun retard; c’est ce qu’il montre clairement quand, pour sauvegarder la vocation d’un de
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ses disciples, il lui impose le sacrifice de ne pas même aller ensevelir son père.
C( Suis-moi et laisse les morts ensevelir leurs morts. »
Mat., viii, 22.
Vil. — Son action vivifiante dans les âmes
33. — * L’action toute-puissante de Jésus s’exerce jusqu’au fond des consciences. Venu pour donner la vie aux âmes (Jean, x, 10), il les purifie de leurs péchés et leur rend leur innocence perdue. Ce pouvoir souverain, qui n’appartient qu’a Dieu, il déclare solennellement le posséder.
rc Le Fils de l’ homme a le pouvoir sur la terre de remettre les péchés. »
Mat., ix, 6.
3q. — Joignant l’acte aux paroles, Jésus, en deux circonstances, donne une absolution publique, l’une à Madeleine la pécheresse, l’autre au paralytique dont les péchés lui avaient mérité son infirmité.
<( Vos péchés vous sont remis. »
Luc, vu, 48.
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« Mon fils t sont remis. »
aie confance, tes péchés le Mat., ix, 2.
35. — A ses ennemis qui se scandalisent du pouvoir divin qu’il s’attribue, Jésus déclare que pour qui possède la toute-puissance il n’est pas plus difficile de guérir les âmes que les corps.
« duel est le plus facile , de dire : Tes péchés le sont remis, ou de dire : Lève-toi et marche ? »
Mat., ix, 5.
36. — Puis, afin de les convaincre, il prouve par la guérison subite du paralytique, qu’il l’a réellement absous de ses péchés.
« Je te le commande : lève-toi, prends ion grabat, et va dans ta maison . »
Marc, ii, n.
3?. H- Jésus est maître absolu du pouvoir qu’il possède sur les âmes et, comme lorsqu’il s’agit de la guérison des corps, il le communique à ses Apôtres et à tous ceux qu’il honore de son Sacerdoce.
« Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis, et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus. »
Jean, xx, 23.
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38. — Jésus n’a été envoyé par son Père qu’en vue de donner aux hommes la vie éternelle (Jean, iii, 16). La puissance universelle qu’il en a reçue est naturellement coordonnée à cette fin suprême ; Jésus l’exerce d’une manière efficace en tous ceux qui le servent et lui demeurent fidèles.
« Vous lui avez donné puissance sur toute chair, ajîn quil donne la vie éternelle à tous ceux que vous lui avez donnés. »
Jean, xvii, 2.
39. — Non seulement Jésus a le pouvoir de conduire à la vie éternelle, mais il est lui-même dans l’Eucharistie, cette vie éternelle ,* il suffit de s’en nourrir dignement pour en recevoir le gage et pour mériter d’être un jour ressuscité par lui.
« Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi je le ressusciterai au dernier jour. »
Jean, vi, 55.
— La consommation du bonheur parfait dans la gloire consiste dans l’identification complète de l’âme avec Dieu ; cette merveille de la puissance divine commence déjà à s’opérer dès ce monde, par la communication de
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sa propre vie que Jésus nous fait dans la communion. C’est ainsi que la communion est ici-bas le terme de l’union divine de l’âme avec Jésus.
(( Celui qui me mange vivra par moi. »
Jean, vi, 58.
Voir les chapitres ix « Jésus et l’Eucharistie », xi « Jésus et son office de Souverain Prêtre », xu « Jésus, source et principe de vie ».
VIII. — Sa puissance dans l’établissement de son Eglise
41. — Jésus devra retourner à son Père après avoir accompli sa mission ici-bas, mais auparavant il établira son Eglise destinée à continuer son œuvre parmi les hommes. En architecte prévoyant et tout-puissant, il assure à l’édifice qu’il élève une solidité qui défie les siècles et que ni les puissances de la mort ni les puissances de l’enfer ne pourront ébranler.
« Tu es Pierre, ef sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes de Tenfer ne prévaudront pas contre elle. »
Mat., xvi, 18.
42. — L’Eglise aura de nombreux ennemis, les Apôtres et leurs successeurs passeront par
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toutes sortes de tribulations, et la barque de Pierre sera violemment secouée ; mais, s’il doit en être ainsi dans les desseins éternels, l’œuvre de Jésus demeure quand même inébranlable, et Jésus lui-même, le vainqueur du monde et de Satan, promet le triomphe final à son Eglise et à ses élus.
« Dans le monde vous serez opprimés , mais ayez confiance, fai vaincu le monde. »
Jean, xvi, 33.
IX. — L’efficacité de sa prière
43. — La toute-puissance de Jésus a été pendant sa vie tellement manifeste, que Jésus lui-même a pu dire « qu’il avait fait des œuvres que nul autre n’avait faites » (Jean, xv, 24) ; néanmoins, s’étant chargé volontairement des péchés du monde, il se tient devant son Père dans l’attitude d’un suppliant. Mais sa prière elle-même est toute-puissante ; et dans une des circonstances les plus solennelles de sa vie, à la résurrection de Lazare, il en remercie son divin Père, avant même d’opérer le miracle.
« Père, je vous rends grâce de ce que Vous m'avez exaucé. »
Jean, xi, 41.
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44. — Quand Jésus prie, il exprime des désirs qui nécessairement sont toujours en harmonie parfaite avec les volontés de son Père ; c’est pourquoi il lui suffit de demander pour être exaucé.
ce Pour moi, je savais que vous m exaucez toujours. »
Jean, xi, 42.
X. — Sa puissance sur sa propre vie
45. — Jésus possédant en propre la puissance absolue, qu’il partage essentiellement avec son divin Père, l’exerce nécessairement sur tout être créé ; c’est pourquoi son humanité elle-même 11e peut échapper à son autorité suprême. Il s’est lui-même donné une vie qu’il abandonnera et reprendra quand il le voudra; lui seul est maître de sa vie, de sa mort et de sa résurrection.
ce J'ai le pouvoir de donner ma vie et j'ai le pouvoir de la reprendre. »
Jean, x, 18.
46. — De même qu’il ira volontairement à la mort et qu’il expirera à l’heure qu’il aura luimême marquée, ainsi, par sa propre puissance, il sortira triomphant du tombeau au jour et à l’heure fixés par lui.
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(( Le Fils de Vhomme doit être livré entre les mains des hommes, et ils le mettront à mort, et le troisième jour il ressuscitera. » Mat., xvii, 21, 22.
XL — Sa puissance glorieuse dans l’éternité
47. — La puissance divine que Jésus tenait de sa divinité n’a pu se manifester ici-bas dans toute son ampleur, mais dans l’éternité elle brillera d’un éclat incomparable aux yeux de toutes les nations de la terre.
« Toutes les tribus de la terre verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande majesté. »
Mat., xxiv, 3o.
48. — Jésus apparaîtra alors comme le Juge suprême, dont l’autorité absolue s’exercera sur toute créature, le Père s’en remettant complètement au Fils pour l’exercice de leur commun pouvoir judiciaire.
« Le Père ne juge personne, mais il a remis au Fils tout pouvoir de juger. »
Jean, v, 22,
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49. — Jésus a conquis ces droits judiciaires par ses humiliations et ses souffrances. S’il est venu pour sauver (Jean, iii, 17), il a promis aussi de rendre à chacun selon ses œuvres (Mat., xvi, 27) ; c’est pourquoi son titre de Sauveur lui confère le droit de juger et de porter des sentences.
ce Le Père lui a donné le pouvoir de juger , parce qu'il est le Fils de l'homme. »
Jean, v, 27.
50. — Avant de porter la sentence suprême qui fixera le sort éternel de chacun au jugement général, Jésus, siégeant dans la splendeur de sa gloire, séparera les bons des méchants.
« Quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté , et tous les anges avec lui , il siégera sur le trône de sa majesté. Et toutes les nations de la terre seront rassemblées devant lui, et il séparera les uns des autres, comme le pasteur sépare les brebis des boucs. »
Mat., xxv, 3i, 32.
t 5l. — Ses jugements seront sans appel, pleins de tendresse pour les uns, terribles de colère pour les autres. Il associera les bons à sa gloire, dans un bonheur sans fin.
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« Venez, les bénis de mon Père, prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès l'origine du monde. »
Mat., xxv, 34.
52. — A l’appel de l’amour succède le rejet de la haine. Les réprouvés ont voulu leur damnation : Jésus les maudit, les éloigne ignominieusement de lui et les condamne à des supplices éternels. C’est le dernier acte du souverain Juge, dont la justice égale la puissance, mais que l’on ne peut entendre sans trembler.
« Retirez-vous de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et ses anges. »
Mat., xxv, 41.
Voir, Ve partie, chapitre 111 : « Jésus et son avènement futur ».
CHAPITRE VII
Jésus et la puissance de sep Non>
Le Nom de Jésus est un nom de puissance et de gloire ; le seul par lequel nous puissions être sauvés. II vient du ciel et il porte en luimême une vertu et une efficacité divines. Nom d’adoration et d’amour sur la terre, il est dans les enfers un nom de terreur et de justice, et au ciel un nom de louange et de joie éternelles. Jésus lui-même nous le donne comme un talisman contre nos ennemis, le gage assuré d’un secours efficace de la part de son Père et de la sienne, le moyen tout-puissant d’opérer des œuvres de grâce et de salut. Dieu le Père a voulu que son Fils portât ici-bas le nom de Jésus ; les Evangélistes ne le nomment pas autrement. Appelons-Ie avec amour de son vrai nom « Jésus », et servons-nous en pour obtenir toutes les grâces et pratiquer toutes les vertus.
I. — Efficacité divine du Nom de Jésus
l. — Jésus a reçu un nom au-dessus de tout nom (Pu il., ii, 9), un nom de salut (Acrr., îv, 12) qu’il veut voir invoqué, et à l’intercession duquel il promet tous les secours.
« Jusqu ici vous ri avez rien demandé en mon nom ; demandez et vous recevrez. »
Jean, xvi, 24.
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2. — Jésus attache à son nom une puissance merveilleuse et il enjoint à ses Apôtres de s’en servir pour opérer les plus grands miracles.
« En mon nom, ils chasseront les démons; ils parleront des langues nouvelles; ils prendront des serpents, et s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur nuira point ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris. »
Marc, xvi, 17, 18.
II. — Dieu le Père accorde tout au Noir> de sou Fils
3. — L’intercession de son nom est une des raisons du choix que Jésus fait de ses Apôtres et de ses successeurs ; afin qu’en s’adressant en son nom à son divin Père, comme c’est leur fonction, ils soient sûrs d’être exaucés.
« Je vous ai choisis et je vous ai établis, pour que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne. »
Jean, xv, 16.
4. — Jésus se porte garant de la bienveillance de son divin Père à écouter tous ceux qui le prieront en son nom, et il en fait la promesse solennelle.
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cr En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous demandez quelque chose au Père en mon nom, il vous le donnera. »
Jean, xvi, 23.
5. — Jésus déclare qu’il n’a même pas besoin d’intervenir en notre faveur auprès de son Père, mais qu’il suffit de prier en son nom, parce que le Père nous aime à cause de l’amour que nous portons à son Fils.
ce Vous demanderez en mon nom, et je ne vous dis pas que je prierai le Père pour vous, car le Père lui-même vous aime, parce que vous m avez aimé, et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu. »
Jean, xvi, 26, 27.
III. — Jésus promet d’exaucer les prières faites en son Nom
6. — Mais le Père étant dans le Fils et le Fils étant dans le Père (Jean, xiv, 10, 11), leur opération est commune de même que leur essence ; aussi, lorsque nous prions le Père au nom de Jésus, Jésus lui-même se plaît à nous exaucer.
Cf Tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, je le ferai. »
Jean, xiv, i3.
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7. — Pour mieux faire ressortir l’unité parfaite et l’identité de puissance qui existent entre le Père et le Fils, Jésus veut être lui-même prié directement en son propre nom, afin d’accorder, comme son Père, tout ce que nous lui demandons.
« SI vous me demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. »
Jean, xiv, 14.
IV. — L’Eglise remplit sa mission divine au Nom de Jésus
8. — C’est au nom de Jésus que devra se continuer jusqu’à la fin des temps la mission divine du Sauveur et l’application des mérites infinis du Sang rédempteur.
« Il est ainsi écrit ; et c'est ainsi quil fallait que le Christ souffrît et qu'il ressuscitât d'entre les morts le troisième jour ; et que la pénitence et la rémission des péchés fussent prêchées en son nom à toutes les nations. »
Luc, xxiv, 46, 47.
CHAPITRE VIH
Jésus et les vertus qu’il pratique
Jésus est le Saint des saints, que le Père lui-même a sanctifié. II est non seulement le modèle de toutes les vertus, mais il en est encore la source unique et la grâce parfaite. Tous les instants de la vie de Jésus, comme toutes ses paroles et tous ses actes, sont empreints de perfection et de sainteté. "Néanmoins, suivant les circonstances et les milieux, Jésus a manifesté plus clairement certaines vertus qui nous sont d’un précieux enseignement. Nous les mettons ici en lumière ; elles feront ressortir particulièrement le caractère messianique de notre divin Sauveur, son amour, son zèle de la gloire de Dieu et du salut des âmes. Inspirons-nous en dans la pratique, en contemplant sans cesse le divin modèle que nous devons imiter.
I. — Jésus, le Saint des saints
1. — Jésus est saint de par son origine dans le sein du Père, et de par sa consécration messianique en vue du salut du monde. Il l’atteste solennellement à la fin de sa vie publique, en même temps qu’il se proclame de nouveau le Fils de Dieu.
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(( Celui que le Père a sanctifié et envoyé
dans le monde. »
Jean, x, 36.
2. — Jésus demeure toute sa vie dans un état de sainteté parfaite, par le fait de l’oblation constante qu’il fait de lui-même à son divin Père. Il en applique tout d’abord les mérites à ses Apôtres.
« Pour eux je me sanctifie moi-même , afin queux aussi soient sanctifiés dans la vérité. »
Jean, xvii, 19.
3. — Seul, il a pu protester, en face de ses pires ennemis, de son innocence absolue, sans que ceux-ci, habitués pourtant à le calomnier, aient osé le contredire.
« Qui de vous me convaincra de péché ?
Jean, viii, 46.
4. Satan lui-même ne peut rien trouver de répréhensible en Jésus ; et si Jésus lui laisse une certaine puissance de l’accabler pendant sa passion, cela ne lui confère aucun droit sur sa divine personne.
ce Le prince de ce monde vient , et il na rien en moi. »
Jean, xvi, 3o.
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IL — Jésus, l’exemplaire divin
5. — L’Incarnation et la Rédemption étant avant tout des mystères de charité et d’humilité, Jésus prend occasion de la mémorable leçon d’humilité et de charité fraternelle qu’il donne à ses Apôtres, en leur lavant les pieds, au soir de la Cène, pour se proposer comme modèle à tous ses disciples.
« Je vous ai donné U exemple, ajîn que comme je vous ai fait, vous fassiez aussi vous-mêmes. »
Jean, xiii, i5.
6. — Personne ne peut échapper à la loi de la souffrance, car elle est l’expiation nécessaire du péché. Pour avancer vaillamment dans cette voie et mériter d’être les vrais disciples de Jésus, nous n’avons qu’à le suivre et à marcher sur ses traces.
« Si quelqu’un Veut venir après moi , qu’il se renonce lui-même et porte sa croix chaque jour et me suive. »
Luc, ix, 2 3.
III. — Son obéissance
7. Comme Verbe incréé, Jésus a tout reçu du Père qui est son principe ; comme Verbç
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incarné, il en a reçu sa mission, et c’est pour lui obéir qu’il est venu.
ce C'est de Dieu que je suis sorti et que je suis venu ; ainsi je ne suis point venu de moimême , mais cest lui qui m’a envoyé. »
Jean, viii, 42.
8. — L’obéissance sera la préoccupation constante de Jésus pendant sa vie mortelle ; il abdique sa volonté propre, pour ne faire en tout que celle de son Père.
« Je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé. »
Jean, v, 3o.
9. — Aussi, sur la fin de sa vie, peut-il affirmer hautement qu’il n’a négligé aucune des volontés de son Père.
« J’ai gardé les commandements de mon Père. »
Jean, xv, 10.
10. — Jésus n’attend pas les ordres de son Père, il va au-devant de ses désirs et il vit pour accomplir en tout son moindre bon plaisir. Quel sublime exemple à suivre !
« Je fais toujours ce qui lui plaît. »
Jean, vïih 29.
Voir, 1 1 1e* partie, chapitre xi : « Jésus, son obéissance et sa soumission aux volontés de son Père ».
JÉSUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MÊME
IV. — Son humilité
11. — Connaissant l’ascendant de l’humilité sur les intelligences, et afin de nous engager à profiter de ses enseignements, Jésus cherche à nous attirer par son humilité.
(( Prenez mon joug sur vous et recevez mes leçons, car je suis humble de cœur. »
Mat., xi, 29.
12. — L’humilité en Jésus n’est pas une vertu de circonstance, mais elle fait partie essentielle du mystère de l’Incarnation, où un Dieu, souverain Seigneur du ciel et de la terre, se fait serviteur et esclave.
« Le Fils de l’homme n’est point venu pour être servi, mais pour servir. »
Mat., xx, 28.
13. — C’est dans ce sens que Jésus, en tant qu homme, ne veut recevoir aucun honneur et qu’il n’accepte même pas qu’on l’appelle bon.
<f Pourquoi m’ appelles-tu bon ? Nul n’est bon que Dieu seul. »
Marc, x, 18.
14. — Jésus se tient vis-à-vis de son Père dans un tel état d’humilité et de dépendance, qu’il se complaît à ne s’inspirer que de ses pensées et
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qu’il reconnaît ne pouvoir rien faire sans lui. Admirable attitude d’un Fils tout-puissant réduit volontairement à l’extrême impuissance.
(( Je ne puis rien faire de moi-même. »
Jean, v, 3o.
V. — Sa douceur
15. — Jésus, doux Agneau voué au sacrifice, est venu apporter la douceur et la bénignité sur la terre ; on peut donc aller à lui avec confiance, car il est aussi doux qu’il est humble.
« Venez à moi. Prenez mon joug sur vous et recevez mes leçons , car je suis doux. »
Mat., xi, 28, 29.
16. — L’heure du Sacrifice va sonner; la divine Victime est devenue l’objet de la plus noire trahison. A la vue de son Apôtre infidèle, Jésus aurait pu le terrasser d’un regard, mais il n’a pour Judas que des paroles d’une inconcevable douceur.
« TXlon ami , qu’es-tu venu faire ? »
Mat., xxvi, 5o.
17. — Pendant l’interrogatoire de Jésus devant le Sanhédrin, un valet ose frapper Jésus en pleine figure, sous prétexte qu’il a mal répondu au pontife. La réplique du Sauveur est
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empreinte d’une majesté et d’une douceur qui font contraste avec la brutalité du serviteur. Eloquente leçon à retenir en face des affronts et des injures.
(( Si fai mal parlé , fais voir ce que fai dit de mal; mais si fai bien parlé , pourquoi me frappes-tu ? »
Jean, xviii, 23.
VI. — Sa bonté et sa miséricorde
18. — Jésus est venu soulager toutes les misères, et il voudrait voir à ses pieds tous ceux qui souffrent et qui peinent. Avec quelle bonté il les appelle et leur promet le secours !
e Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et ployez sous le fardeau , et je vous soulagerai. »
19. — Tout pétri de miséricorde, notre divin Sauveur a surtout devant les yeux les misérables et les pécheurs, car ils ont un besoin plus grand de son assistance.
« Apprenez ce que veut dire : je veux la miséricorde et non le sacrifice; car je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs. >)
Mat., ix, i3t
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20. — La raison de sa venue sur la terre, c’est le salut des âmes. Jésus n’aura de repos que quand il aura mis tout en œuvre pour les sauver. C’est par cette parole de miséricorde qu’il répond à deux de ses disciples qui, dans leur zèle intempestif, réclamaient la punition immédiate des coupables, en faisant descendre le feu du ciel sur une ville de Samarie qui avait refusé de le recevoir.
« Le Fils de l'homme n'est pas venu perdre les âmes y mais les sauver . »
Luc, ix, 56.
21. — Jusque sur la croix et à l’égard de ses propres bourreaux, Jésus criera miséricorde pour les pécheurs et prendra en pitié leur aveuglement. A cette vue, qui donc ne regretterait pas amèrement ses péchés ?
^ Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. »
Luc, xxiii, 34.
VII. — Son amour
22. — Jésus est amour, et tout consiste, dans sa conduite envers les âmes, à les embraser d’amour pour lui, afin d’y trouver une raison de les aimer davantage et de se révéler à elles.
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« Celui qui m’aime, je l’aimerai ei je me manifesterai à lui. »
Jean, xiv, 21.
23. — A deux reprises, dans son discours d’adieux, Jésus rappelle à ses Apôtres que le puissant motif de leur charité mutuelle est l’amour divin qu’il a lui-même pour eux.
« Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés. »
Jean, xnr, 34 ; xv, 12.
24. — L’amour que Jésus nous porte ne connaît aucune limite, car il le puise dans l’éternelle charité dont il est l’objet de la part de son Père.
ce Comme le Père m’a aimé , moi aussi je vous ai aimés. »
Jean, xv, 9.
25. — Cet amour de Jésus pour les âmes défie la mort. Il ne peut y en avoir de plus grand.
«Je donne ma vie pour mes brebis. »
Jean, x, i5.
« Personne n’a un amour plus grand que celui qui donne sa vie pour ses amis. »
Jean, xv, i3.
26. — Et c’est pour aimer jusque-lâ que Jésus est venu. Sa mort est le terme de son amour.
JÉSUS ET LES VERTUS Qu’lL PRATIQUE 227
« Le Fils de l'homme est venu pour donner sa vie pour la rédemption d'un grand nombre. »
Mat., xx, 28.
VIII. Son esprit de pauvreté
27. — Il suffit à Jésus de nous aimer et de glorifier son divin Père en mourant pour nous ; tout le reste n’a aucune valeur à ses yeux. Pour devenir son disciple, il faut se détacher de tout et vivre, à son exemple, dans un dénuement d’esprit complet.
« Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête. »
Mat. viii, 20.
IX. Sa conduite dans la tentation
28. — L’amour divin et le détachement universel rendent victorieux contre toutes les tentations. Notre vie est remplie des suggestions du démon et de notre mauvaise nature. C’est pour nous servir de modèle que Jésus laisse le tentateur s’approcher de lui, pendant son long jeûne dans le désert.
A la première tentation de défiance dans la
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Providence, Jésus s’en remet complètement à la bonté de son Père.
e II est écrit : L'homme ne vit pas seulement de pain , mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. »
Mat., iv, 4.
A la deuxième tentation de présomption, Jésus montre que tenter Dieu c’est le provoquer et s’exposer à en être abandonné.
« Il est aussi écrit : Tu ne tenteras point le Seigneur ion Dieu. »
Mat., iv, 7.
A la troisième tentation d’ambition, Jésus répond par une parole d’indignation contre le tentateur et par une protestation de fidélité au grand devoir de l’adoration.
« Retire-toi , Satan, car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu le serviras lui seul. »
Mat., iv, 10.
X. Son zèle de la gloire de Dieu
29. — La seule parole de Jésus, que l’Evangile nous relate pendant ses trente premières années, nous révèle le zèle qui, dès son enfance, brûle le cœur du Sauveur du monde pour les intérêts de son divin Père, malgré le chagrin
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dont il fut alors la cause pour Marie et Joseph.
« Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il faut que je sois aux choses qui regardent mon Père ? »
Luc, h, 49.
30. — Au début et à la fin de sa vie publique, Jésus, dans un mouvement d’indignation et de zèle, chasse les vendeurs du temple.
« Enlevez cela d’ici , et ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic. »
Jean, ir, 16.
« Ma maison est une maison de prière, mais vous en avez fait une caverne de voleurs. »
#Luc, xix, 46.
XI. — Sa fidélité dans l'accomplissement des desseins de son Père
31. — Jésus avait reçu de son divin Père une mission déterminée ; il n’en changera pas un iota, mais il en fera la règle de toute sa vie et il ne mourra qu’après l’avoir complètement remplie.
«Il faut que j’opère les oeuvres de celui qui m’a envoyé , pendant qu’il est jour. »
Jean, ix, 4.
32. — Infatigable dans le ministère de la prédication, il parcourt les villes et les bourgades,
accomplissant en cela les volontés formelles de celui qui l’a envoyé.
ce II faut que je prêche aux autres villes le royaume de Dieu , car c’est pour cela que j’ai été envoyé. »
Luc, ix, 43.
33. — Jésus trouve la nourriture de son âme dans l’accomplissement des desseins de son Père. Rien ne dit plus éloquemment le bonheur et la générosité qu’il met à les accomplir.
« Ma nourriture est défaire la volonté de celui qui m’a envoyé, d’accomplir son œuvre. »
Jean, jv, 34.
34. — Quand Jésus quittera cette terre, son œuvre sera parfaite. Il pourra faire entendre à son Père comme un chant de gloire, en déclarant solennellement qu’il a fidèlement accompli tout ce qu’il avait mission de faire ici-bas.
« Je vous ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’œuvre que vous m’avez donnée à faire. »
Jean, xvii, 4.
XII. — Sa confiance et sa résignation dans la prière
35. — Tout ce que Jésus demande est en conformité parfaite avec les volontés et les des-
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seins de son divin Père. C’est ce qui rend sa prière si confiante et si efficace.
« Père, je vous rends grâce de ce que vous m'avez exaucé. Pour moi, je savais que vous m'exaucez toujours. »
Jean, xi, 41, 42.
36. — Les flots d’angoisse et d’amertume qui inondent l'âme du Sauveur dans son agonie lui font demander par trois fois un adoucissement aux horreurs de sa Passion ; cependant, filial et résigné, Jésus accepte de n’être pas exaucé, si la volonté de son Père est qu’il boive le calice jusqu’à la lie.
« Ttfon Père, s'il est possible, que ce calice s'éloigne de moi ; toutefois, non pas comme je veux, mais comme vous Voulez. »
« Iflon Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que votre volonté se fasse. »
Mat., XXVI, 39, 42.
XIII. — Son courage en face de la mort
37. — Venu pour accomplir les décrets éternels, Jésus a pendant toute sa vie son Sacrifice
JÉSUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MÊME
suprême devant les yeux. A peine l’heure en est-elle sonnée, que la divine Victime va audevant de ceux qui accourent pour la mettre à mort.
« Levez -vous, allons, voici qu approche celui qui me livrera. »
Mat., xxvi, 46.
38. —Magnanime et majestueux, Jésus s’offre de lui-même à ses ennemis, car son heure est venue, l’heure de sa miséricorde et de son amour.
(( Qui cherchez -vous ? C'est moi. Qui cherchez-vous? Je vous ai dit que cesi moi.»
Jean, xviii, 4, 5, 7, 8.
XIV. — Sa confiance filiale et son abandon suprême
39. — Le consuminatum est va mettre fin à la vie mortelle du Sauveur. Avant d’exhaler son âme, Jésus jette un profond regard de confiance et d’amour sur Celui qu’il appelle une dernière fois son Père et il lui offre, avec sa vie, la rédemption du genre humain. Couronnement sublime d'une vie humaine vivifiée par la Personne d’un Dieu.
« Père, je remets mon esprit entre vos mains. »
Luc, xxni, 46.
CHAPITRE IX
Jésus et l’Eucharistie
L’institution de l’Eucharistie fait partie du pian divin de la Rédemption. Une fois sa mission accomplie, Jésus doit retourner vers son Père; mais, sous une forme nouvelle, il veut rester personnellement au milieu des hommes. Son amour le pousse à cet excès de bonté et de miséricorde. Il va jusqu’à faire de sa chair et de son sang la nourriture des âmes, pour les faire vivre de sa propre vie dans le temps et dans l’éternité. Mystère ineffable que Jésus annonce longtemps à l’avance, dont il décrit les fruits merveilleux et qu’il réalise à l’heure de son suprême Sacrifice, en léguant son Sacerdoce à ses Prêtres en même temps que son Eucharistie à son Eglise. Paroles de vie qu’il faut entendre à genoux, dans l’adoration, la reconnaissance et l’amour.
ï. — Jésus, pain de vie et d’immortalité
1. — Dans l’annonce de l’Eucharistie qu’il fait aux Juifs, Jésus établit une comparaison entre la manne, nourriture matérielle tombée du ciel, mais qui ne préservait pas de la mort corporelle, et le pain eucharistique, vrai pain vivant descendu du ciel, préservant l’âme de la mort éternelle.
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«Je suis le pain de vie. Vos pères ont mangé la manne dans le désert , et ils sont morts. Voici le pain qui descend du ciel , ajîn que si quelqu’un en mange , il ne meure pas . »
Jean, vi, 48-5o.
2. — Jésus insiste sur la même pensée, et il déclare que le pain eucharistique non seulement préserve de la mort, mais encore assure à l’âme une vie éternelle.
ce Voici le pain qui est descendu ciel. Ce n’est pas comme Vos pères , qui ont mangé la manne et sont morts. Celui qui mange ce pain vivra éternellement. »
Jean, vi, 59.
II. — Le pain de vie que Jésus nous donne, c’est sa chair et son san|
3. — Jésus ne nous offre pas seulement ses enseignements, ses mérites et ses grâces pour faire vivre nos âmes, mais il nous livre sa Personne : notre pain de vie à tous, c’est sa propre chair.
« Je suis le pain vivant , qui suis descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce pain , il vivra éternellement ; et le pain que je don -
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ne rai, c’est ma chair pour la vie du monde. »
Jean, vi, 5i, 52.
4. Jésus ne s’est fait Sacrement, que pour devenir la nourriture de nos âmes ; sa chair et son sang nous sont des éléments indispensables de vie surnaturelle et divine.
c< TVl a chair est vraiment une nourriture, et mon sang est vraiment un breuvage. »
Jean, vi, 56.
5. — Au point que sans cela l’âme est condamnée à dépérir et à mourir, faute de recourir à la source de la vie.
« En vérité, en vérité, je vous le dis : si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme et ne buvez son sang, vous n’aurez point la vie en vous. »
Jean, vi, 54.
6.. — Tandis que ceux qui s’asseoient fréquemment â la table eucharistique y puisent des principes de résurrection et de vie ; Jésus se porte garant de ces merveilleux effets de la communion.
« Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi je le ressus citerai au dernier jour. »
Jean, vi, 55.
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7. Ce que Jésus avait annoncé et promis un an environ auparavant, il le réalise la veille de sa mort. Au soir de la Cène, il institue l'Eucharistie et communie lui-même ses Apôtres. Son corps, qui le lendemain sera immolé sur la croix, il les en nourrit.
e Prenez et mangez. Ceci est mon corps , qui est donné pour vous. »
Mat., xxvi, 26. — Luc, xxn, 19.
8. Le sang qu’il va bientôt répandre pour le salut de tous ceux qui voudront en profiter et qui va sceller la nouvelle alliance, il en remplit son calice et le leur donne à boire.
ce Buvez-en fous ; car ceci est mon sang , le sang du Nouveau Testament, qui sera répandu pour un grand nombre en rémission des péchés. »
III. H L’Eucharistie, principe d’union intime et vitale avec Jésus
9. — La communion étant la communication la plus substantielle que Jésus puisse faire de lui-même ici -bas, établit entre lui et l’âme qui le reçoit des rapports tels qu’ils constituent une demeure réciproque et ineffable.
JÉSUS ET L’EUCHARISTIE
« Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui. »
Jean, vi, 57.
10. . L’union que le communiant contracte avec Jésus est calquée sur celle qui existe entre le Père et le Fils : union vitale, où l’ùme puise la vie à sa source, comme le Verbe la puise dans le sein du Père. Suprême consolation de l’exil, en attendant la vie indéfectible de la Patrie.
« Comme le Père vivant ma envoyé, et que je vis par le Père, ainsi celui qui me mange vivra, lui aussi, par moi. »
Jean, vi, 58.
CHAPITRE X
Jésus, sa passion et sa mort
La mort de Jésus est le terme de la mission qu’il a reçue de son Père. L'effusion de son sang réconcilie le ciel avec la terre ; la justice divine est apaisée et l’humanité est sauvée. C’est pour cette oeuvre divine que Jésus s’est incarné ; il l’a constamment devant les yeux, il en parle sans cesse, il soupire après l’heure de son immolation et il vit comme une passion anticipée. Pour comprendre l’ardeur héroïque qui pousse Jésus au Sacrifice, il nous faut pénétrer dans son âme et faire nôtres les sentiments qui animent la divine Victime. Chacune de ses paroles est un abîme de réflexions. Le drame douloureux du Calvaire contient l’histoire du monde ; suivons-y Jésus, le coeur contrit et embrasé d’amour.
I. — Jésus est voué à la souffrance et à la mort
— Jésus annonce d’abord vaguement qu’il aura beaucoup à souffrir. Venu pour sauver les hommes, il sera méconnu et maltraité par eux, comme l’a été Jean-Baptiste, l’Elie figuratif, dont ils n’ont pas voulu reconnaître la mission et qu’ils ont mis à mort.
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«Je vous le dis : Elie est déjà venu et ils ne Vont pas connu , et ils Vont traité comme ils ont voulu ; ils feront souffrir de même le Fils de Vhomme. »
Mat., xvii, 12.
Les humiliations et les souffrances de Jésus
ne seront que passagères ; néanmoins il entre dans le plan divin qu’elles précèdent la gloire qui en sera la récompense.
« Comme un éclair brillant sous le ciel illumine tout ce qui est sous le ciel , tel sera le Fils de Vhomme en son jour. Triais il faut auparavant qu'il souffre beaucoup et quil soit rejeté par cette génération. »
Luc, xvii, 24, 25.
3. — L’humiliation suprême réservée à Jésus, comme couronnement de ses souffrances, sera d’être mis à mort comme un malfaiteur.
« IL faut que le Fils de Vhomme souffre beaucoup , quil soit rejeté par les anciens , par les princes des prêtres et par les scribes , et quil soit mis à mort. »
Luc, ix, 22.
4. — Il entre dans les décrets éternels qu’il en soit ainsi ; c’est par un effet de la volonté di-
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vine que le Sauveur du monde sera livré à la malice des hommes.
« Le Fils de Y homme doit être livré entre les mains des hommes , et ils le mettront à mort. »
Mat., xvii, 21, 22.
5. — Jusque dans la gloire de sa résurrection Jésus continue à nous enseigner qu’il ne pouvait y avoir d’autre terme à sa vie que la souffrance couronnée par sa mort.
« 7Ve fallait-il pas que le Christ souffrît toutes ces choses et entrai ainsi dans sa gloire ? »
Luc, xxiv, 26.
6. — Jésus en appelle au témoignage de l’Ecriture, dont il devait accomplir toutes les prophéties, et qui le vouait à la souffrance et à la mort.
« Il est ainsi écrit ; et cest ainsi qu il fallait que le Christ souffrît. »
Luc, xxiv, 46.
7. — Jésus tient néanmoins à déclarer qu’il ne subit pas la mort, mais qu’il l’embrasse librement et amoureusement comme le moyen choisi par lui, en harmonie avec les volontés de son divin Père, pour sauver le monde,
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« Je donne ma vie. Personne ne me la ravit, mais je la donne de moi-même. »
Jean, x, 17, 18.
II. Les annonces de la passion
. 8. — Dès le commencement de sa vie publique Jésus fait aux disciples de Jean une allusion évidente, quoique voilée pour eux, à sa mort et même à la manière violente dont il sera séparé des siens.
« Les amis de l'Epoux peuvent-ils s'attrister pendant que l'Epoux est avec eux ? Mais viendront des jours où l'Epoux leur sera enlevé, et alors ils jeûneront. »
Mat., ix, i5.
9. — Jésus prend occasion de la demande inconsidérée de deux de ses disciples sollicitant une place privilégiée dans son royaume, pour leur faire pressentir sa passion future, sous la forme d’un calice d’amertume et d’un baptême de sang.
« Pouvez-vous boire le calice que je bois, ou être baptisé du baptême dont je suis baptisé ? »
Marc, x, 38.
Quelques mois avant sa passion, Jésus
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répondant aux Pharisiens qui le menacent de la cruauté de l’astucieux Hérode, fait entendre qu’il continuera son œuvre de miséricorde pendant quelque temps encore, mais qu’après, et lorsque son heure sera venue, il terminera sa vie par la mort.
« Voilà que je chasse les démons et guéris les malades aujourd’hui et demain, et le troisième jour je dois être consommé. »
Luc, xiii, 32.
11. — Lorsque, sept jours à peine avant le Vendredi Saint, Marie-Madeleine répand un parfum précieux sur la tête du Sauveur, Jésus déclare expressément que cet acte est un hommage anticipé rendu à sa prochaine sépulture.
(( Vous avez toujours des pauvres parmi vous, mais moi vous ne m’avez pas toujours. Cette femme, en répandant ce parfum sur mon corps, l’a fait pour m’ensevelir. »
Mat., xxvi, il, 12.
12. — A trois reprises différentes Jésus fait entrevoir son genre de mort. Comme le serpent d’airain, il sera élevé de terre ; du haut de la croix, il se révélera aux hommes et il deviendra le centre de la foi et de l’amour de l’humanité.
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« Comme 'Moïse a élevé le serpent dans le désert , ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé. »
Jean, iii, 14.
« Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme , alors vous connaîtrez ce que je suis. »
Jean, viii, 28.
« Et moi , quand je serai élevé de terre , j’attirerai tout à moi. »
Jean, xii, 32.
l3. — Jésus n’ignorant absolument rien des moindres détails de sa passion, en décrit, quelque temps auparavant, les scènes diverses à ses Apôtres. Il désigne l’endroit et les compagnons de son supplice, les juges iniques qui le condamneront à mort et les bourreaux qui, après l’avoir cruellement maltraité, le crucifieront.
ce Voilà que nous montons à Jérusalem , et le Fils de l’homme sera livré aux princes des prêtres et aux Scribes, et ils le condamneront à mort ; et ils le livreront aux Gentils, pour être moqué, — couvert de crachais (Luc, xviii, 32), mis au rang des scélérats (Luc, xxii, 37), — flagellé et crucifié. »
Mat., xx, 18, 19.
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III. Les approches de la passior
14. — L’heure du grand Sacrifice approche pour Jésus, il l’annonce à ses Apôtres et il appuie à dessein sur son genre de mort, comme pour les prévenir contre toute surprise et toute déception.
« Vous savez que la Pâque se fera dans deux jours , et le Fils de Y homme sera livré pour être crucifié. »
Mat., xxvi, 2.
15. Jésus affirme de nouveau que le moment de sa mort, fixé dans les décrets éternels, est arrivé ; il en avertit l’un de ses disciples, à Jérusalem, chez qui il veut célébrer la Pâque avec ses Apôtres pour la dernière fois.
ce z\llez à la ville chez un tel et dites-lui : Le Maître vous fait dire : Mon temps est proche, je ferai la Pâque chez vous avec mes disciples. »
Mat., xxvi, 18.
16. — La passion intérieure est déjà commencée pour Jésus ; il vient de passer par des heures terribles d’agonie, prélude du grand drame qui va tout à l’heure se dérouler; il s’approche des trois Apôtres privilégiés qu’il a choisis
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pour lui tenir compagnie en ce moment suprême, et il leur dit que l’heure de sa mort est imminente.
ce Voici que l'heure approche , et le Fils de l'homme sera livré aux mains des pécheurs. »
Mat., xxvi, 45.
17. — Puis, après avoir laissé ses Apôtres se reposer un instant, l’amour et le désir du Sacrifice l’emportant dans son âme, Jésus n’attend pas la venue de ses bourreaux, mais il va à leur rencontre comme un triomphateur va au-devant de la victoire.
Cf Levez-vous, allons ; voici qu'approche celui qui me livrera. »
Mat., xxvi, 46.
IV. Les sentiments qui animent l’âme de Jésus à la vue de sa passion
18. — Jésus qui avait embrassé une nature semblable à la nôtre, sauf le péché, s’était donné un cœur capable de tous les nobles et purs sentiments. Venu pour souffrir et pour mourir, il éprouve toute sa vie des désirs ardents de s’immoler pour la gloire de son Père et le salut du monde ; comme s’il ne pouvait les
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contenir davantage, il les exprime un jour à ses disciples en des termes touchants.
ce Je dois être baptisé d'un baptême , et combien je me sens pressé jusqu à ce qu’il s accomplisse. »
Luc, xii, 5o.
19. HJ Les ardeurs de Jésus augmentent d’intensité à mesure que l’heure du Sacrifice approche. La pensée de l’institution de l’Eucharistie unie à celle de son immolation sanglante sur la Croix le font exulter et mettent le comble à tous ses désirs.
ce J’ai désiré d’un grand désir manger cette Pâque avec vous , avant de souffrir. »
Luc, xxii, i5.
20. — Malgré la véhémence de ces désirs, il y avait place dans l’âme de Jésus pour d’autres sentiments humains qui restent pour nous un éloquent enseignement. La vue nette et précise des humiliations et des souffrances de sa passion excite la sensibilité naturelle de Jésus, et fait naître dans son âme des émotions empreintes à la fois de plainte craintive, de prière confiante et de résignation amoureuse.
ce Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai -je ? Père , sauvez - moi de cette
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heure. Triais cesi pour cette heure même que je suis venu. »
Jean, xii, 27.
21. — Les flots de la douleur ont envahi l’âme du Sauveur ; la tristesse qui l’accable à la pensée de sa passion le ferait mourir, si une force surhumaine ne le soutenait. Jésus exhale son âme dans ce cri de chagrin mortel qui ouvre la scène terrible de son agonie.
(( Mon âme est triste jusqu’à la mort. » Mat., xxvi, 38.
22. — La vue des péchés du monde, plus encore que l’appréhension naturelle de la mort, accable Jésus agonisant et jette son âme dans une douleur telle que, un moment effrayé, il supplie avec une confiance filiale son divin Père de lui épargner ce supplice ; mais, sachant que toutes ses souffrances sont éternellement voulues de son Père, il fait taire aussitôt les désirs de sa volonté humaine pour les soumettre entièrement â sa volonté divine.
« Mon Père, s’il est possible, que ce calice s’éloigne de moi ; toutefois, non pas comme je veux, mais comme vous voulez. »
Mat., xxvi, 39.
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23. — Dans une seconde prière, aussi touchante que la première, mais plus résignée encore, puisqu’il ne formule plus directement aucune demande, Jésus affirme que malgré toute l’amertume du calice il veut le boire jusqu’à la lie, pour accomplir parfaitement la volonté de son Père.
e TXlon Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que voire Volonté se fasse . »
Mat., xxvi, 42.
V. — La prédiction de la trahison de Judas
24. — Un an environ avant sa mort, au moment où Pierre proteste, au nom de tous les Apôtres, de leur attachement inébranlable à leur Maître, Jésus, pour qui rien n’est caché, déclare que l’un d’eux pourtant ne répondra pas au choix de son amour, et il désigne Judas sous le nom terrible de démon.
ce Ne vous ai-je pas choisis douze ? Ei ïun de vous esi un démon. »
Jean, vr, 71.
25. En annonçant à ses Apôtres que c’est pendant le dernier voyage qu’il allait faire à Jérusalem qu’il serait mis à mort, Jésus leur fait
JÉSUS, SA PASSION ET SA MORT
entendre indirectement qu’il sera l’objet d’une noire trahison.
« Voilà que nous montons à Jérusalem , et le Fils de F homme sera livré aux princes des prêtres et aux Scribes , et ils le condamneront à mort. »
Mat., xx, 18.
26. — Jésus connaît à l’avance toutes les phases de sa passion ; il lit dans le cœur de celui qui doit le trahir, il voit le moment précis où Judas le livrera à ses ennemis et il l’indique à ses Apôtres.
(( Vous savez que la Pâque se fera dans deux jours , et le Fils de l'homme sera livré pour être crucifié. »
Mat., xxvi, 2.
27. — Jésus entrevoit le châtiment éternel qui attend le traître, et il déclare que pour lui le néant eût été préférable à la vie.
« 7X1 al heur à l'homme par qui le Fils de l'homme sera livré ; il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût pas né. »
Mat., xxvi, 24.
28. — Hélas ! le traître ne sera pas un ennemi ni un étranger, mais il approchera Jésus de près et mangera à sa table, selon la pré-
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diction du roi-prophète, que Jésus rappelle.
(( Celui qui mange le pain avec moi lèvera le pied contre moi. »
Jean, xiii, 18.
29. — Il sera même l’un de ceux qui vivent dans la compagnie habituelle de Jésus, et dont ce divin Maître s’est fait un apôtre ; à mots couverts, Jésus avertit ce malheureux qu’il connaît son noir dessein.
« Vous aussi vous êtes purs, mais non pas tous. »
Jean, xiii, 10.
30. Les Apôtres 11’ayant pas saisi cette dernière allusion du Sauveur, Jésus leur dit expressément que le traître est dans leur sein.
ce En vérité, je vous dis que l’un de vous me trahira. »
Mat., xxvi, 21.
31. — L’heure étant venue de démasquer le traître plus clairement encore, Jésus, s’il ne le nomme pas, veut au moins qu’aucun ne doute de sa présence à ce dernier repas qu’il prend avec les siens.
« Celui qui met avec moi la main au plat, celui-là me trahira. »
Mat., xxvi, 23.
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32. — L’allusion est tellement directe, que Judas, ne voulant point être découvert, pose au divin Maître la même question que tous les autres, ce qui lui attire la terrible réponse qui le désigne comme le vrai traître et le marque à jamais au front du sceau de la damnation éternelle.
« Tu Tas dit. »
33. — Jésus cependant voudrait sauver son apôtre infidèle ; et, au moment même où celuici vient pour le livrer à ses ennemis, il cherche à toucher ce cœur endurci en le traitant encore du nom d’ami et en lui faisant comprendre que son dessein perfide ne lui est pas caché.
« Mon ami , qu es-tu venu faire ? »
Mat., xxvi, 5o.
3q. — Mais Judas est plongé tout entier dans la malice infernale de sa trahison ; rien ne le touche, et il ose se servir du signe extérieur de l’amitié pour perpétrer son crime. Jésus le lui reproche avec une douceur impressionnante, et ces paroles resteront la flétrissure éternelle de la plus noire violation de l’amitié d’un Dieu.
« Judas , eest par un baiser que tu trahis le Fils de T homme ? »
Luc, xxii, 48.
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VI. — La prédiction du reniement de Pierre
et de l’abandon des Apôtres
35. — L’heure des ténèbres est arrivée ; Satan s’attaque violemment au collège apostolique, et particulièrement à son chef. Jésus en prévient Pierre, et s’il l’assure qu’il n’ira pas jusqu’à l’apostasie, il lui dit qu’il commettra cependant une faute telle qu’elle nécessitera une réelle conversion.
« Simon , Simon , voilà que Satan Vous a réclamés pour vous cribler comme le froment. Mais fai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas ; et toi, quand tu seras converti , affermis tes frères. »
Luc, xxii, 3i, 32.
36. — Pierre oublie que son Maître a une connaissance parfaite de l’avenir et qu’il lit dans les consciences ; ses protestations inconsidérées de fidélité lui attirent une prédiction formelle et circonstanciée de sa chute.
« En vérité, je te dis qu aujourd’hui, cette nuit même, avant que le coq ait chanté deux fois, tu me renieras trois fois. »
Marc, xiv, 3o.
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37. — Hélas ! Jésus va devenir une occasion de chute pour tous ses Apôtres sans exception : lui, le bon pasteur, sera attaqué directement, et eux, les brebis, s’enfuiront éperdus.
« Tous, vous vous scandaliserez à mon sujet cette nuit , car il est écrit : Je frapperai le pasteur , et les brebis seront dispersées. »
Marc, xiv, 27.
38. — Cette désertion prendra le caractère d’un lâche abandon ; tous, ils abandonneront leur Maître à la merci de ses ennemis. Douloureux contraste avec la douce bonté et la touchante tendresse que Jésus venait de leur exprimer dans son discours d’adieu.
« Voici que l'heure vient , et déjà elle est venue , où vous serez dispersés chacun de votre côté, et vous me laisserez seul. »
Jean, xvi, 3 2.
VIL — De Gethsémani au Calvaire
39. — Grandeur d’àme. — Jésus va de luimême au devant de ses ennemis, pour se constituer leur prisonnier, et le premier il leur adresse la parole.
« Qu/ cherchez-vous ? »
Jean, xviii, 4.
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40. — Trahison de Judas. — A ce moment, Judas, fidèle à la consigne donnée, s’approche de Jésus et lui donne le baiser perfide.
Voir précédemment, nos 33 et 3 4.
41. — Calme et majesté. Jésus tient à se faire connaître lui -même et, pour enlever toute hésitation à ses ennemis, il leur répond qu’il est ce Jésus de Nazareth qu’ils disent être venus chercher.
« C'est moi. »
Jean, xviii, 5.
42. — Désir du Sacrifice. — La puissance divine de la parole de Jésus a terrassé ses ennemis ; mais Jésus, pour qui l’heure du Sacrifice est arrivée, fait cesser leur effroi, en réitérant sa question.
« Qui cherchez-vous ? »
Jean, xviii, 7.
43. ~y~~ Offrande volontaire de la Victime. — Jésus insiste pour convaincre ses ennemis qu’il est bien celui qu’ils cherchent, et par cette nouvelle confession il se livre entre leurs mains.
«Je vous l'ai dit , cest moi. »
Jean, xviii, 8.
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44. — Tendre sollicitude pour les siens. — Jusqu’au dernier moment Jésus protège ses Apôtres qu’il aime tant ; attirant de nouveau sur lui l’attention de ses ennemis, il leur enjoint de laisser les siens en liberté.
« Si donc c'est moi que vous cherchez , laissez aller ceux-ci. »
Jean, xviii, 8.
45. — Bonté du Maître. — Au moment où les Juifs allaient mettre la main sur Jésus, Pierre, emporté par l’ardeur de son zèle pour son Maître, tire l’épée qu’il avait apportée et coupe l’oreille d’un de ceux qui composent la troupe. D’un mot Jésus arrête son Apôtre et, plein de bonté pour son ennemi, il opère en sa faveur son dernier miracle de guérison.
e Restez-en là. »
Luc, xxii, 5i.
46* — Le Dieu de la paix. — Outre qu’il est périlleux de se servir du glaive, Jésus condamne la violence de Pierre qui ne cadre nullement avec la clémence de son Maître, et il lui commande de remettre son épée dans le fourreau.
« Remets ton épée à sa place ; car tous ceux qui se serviront de Y épée périront par Yépée. »
Mat., xxvi, 52,
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47. — Confiance en l'assistance d’en-haut. — D’ailleurs, Jésus n’a pas besoin des secours humains ; il lui suffirait de s’adresser à son Père pour en être aussitôt efficacement assisté.
« Penses-tu que je ne puisse pas prier mon Père , qui m'enverrait aussitôt plus de douze légions d'anges ? »
Mat., xxvi, 53.
48. — Souverain respect des desseins de Dieu. — Mais il ne demandera pas ce secours au ciel, car alors les décrets éternels, qui le vouent à la souffrance et a la mort, ne pourraient s’accomplir.
<f Comment donc s' accompliront les Ecritures qui attestent qu'il en doit être ainsi ? »
49. — Soumission amoureuse aux volontés divines. — Jésus ne veut que ce que veut son Père ; il est prêt à mourir, et l’heure en est venue.
e Le calice que le Père m'a donné , ne le boirai-je pas ? »
Jean, xviir, 11.
50. — L'humiliation ouvre la série publique des scènes douloureuses de la passion. Jésus est publiquement traité
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comme un voleur et un bandit ; il le reproche noblement à ses ennemis, d’autant plus qu’il ne s’est jamais soustrait à leurs poursuites et qu’il vivait sans défense à leurs côtés.
e Vous êtes venus me prendre avec des épées et des bâtons , comme pour un voleur ; tous les jours fêtais assis parmi vous , enseignant dans le temple , et vous ne m’avez pas saisi. »
Mat., xxvi, 55.
51. — Triomphe passager de l’enfer et de ses suppôts. — Si Jésus permet à ses ennemis de mettre la main sur lui, c’est que Satan a reçu de lui l’autorisation de les pousser au crime.
ce Triais voici votre heure et la puissance des ténèbres. »
Luc, xxii, 53.
52. — La doctrine de Jésus est une doctrine universelle comme la vérité. — Interrogé sur sa doctrine par Caïphe devant le Sanhédrin, dans l’espérance de trouver matière à sa condamnation, Jésus proteste hautement de l’universalité de sa doctrine et de la publicité qu’il a toujours donnée à ses enseignements; et en répondant au grand-prêtre de s’adresser
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à ses nombreux auditeurs, il réduit son artifice à néant.
« J'ai parlé publiquement au monde. J'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple où se rassemblent tous les Juifs , et je n'ai rien dit en secret. Pourquoi m'interrogez-vous ? Interrogez ceux qui ont entendu ce que je leur ai dit , ceux-là savent ce que j'ai dit. »
Jean, xviii, 20, 21.
53. — Digne et douce protestation contre un mauvais traitement. — Souffleté par un misérable, Jésus lui en demande raison : qu’il prouve que ce qu’il vient de dire n’est pas selon la vérité, et en quoi il est condamnable d’avoir répondu de la sorte.
« Si j'ai mal parlé , fais voir ce que j'ai dit de mal ; mais si j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? »
Jean, xviii, 23.
54. — Manifeste mauvaise foi des juges qui vont condamner Jésus, Conduit de nouveau devant le Sanhédrin, Jésus, interrogé cette fois sur sa divinité, déclare tout d’abord qu’il ne se méprend pas sur la mauvaise foi
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qui a toujours animé ses ennemis et sur la malice de leur question.
cr Si je vous le dis , vous ne me croirez pas ; et si je vous interroge , vous ne me répondrez pas et ne me relâcherez pas. »
Luc, XXII, 67, 68.
55, — Confession solennelle de sa Divinité. — A la suite du prince des prêtres, tous les membres du grand conseil adjurent Jésus de déclarer s’il est le Fils de Dieu ; et Jésus, sachant que sa réponse serait sa condamnation, proclame hautement sa filiation divine.
Cf Vous le dites, je le suis. »
Luc, xxn, 70.
56. — Prédiction de la glorification de son Humanité. — L’humilité de sa condition présente n’infirme en rien la déclaration qu’il vient de faire; car, en tant que Messie, il va bientôt être glorifié, et un jour il en exercera solennellement les fonctions judiciaires dans la gloire et la puissance de Dieu son Père.
Cf En effet , je vous le dis , un jour vous verrez le Fils de ïhomme siégeant à la droite de la puissance de Dieu et venant sur les nuées du ciel. »
Mat., xxvi, 64.
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57. — La confession et le caractère de sa royauté. — A la question de Pilate, lui demandant s’il est le roi des Juifs, Jésus, sachant que ses ennemis l’ont accusé auprès du gouverneur romain de vouloir usurper la royauté afin d’amener plus sûrement le juge à le condamner, interroge à son tour Pilate pour savoir quel sens politique ou religieux il attache à ce titre.
(( Dis-tu cela de foi- même, ou d’autres te Font-ils dit de moi ? »
Jean, xviii, 34.
58. — Comme Pilate indique clairement qu’il n’a parlé que d’après l’instigation des Juifs, Jésus tient à le renseigner sur le caractère surnaturel de sa royauté ; son royaume est un royaume tout céleste, et c’est ce qui explique pourquoi il est livré sans défenseurs à ses ennemis.
(( Tflon royaume nesi pas de ce monde. Si mon royaume était de ce monde , mes serviteurs combattraient pour que je ne fusse pas livré aux Juifs ; mais maintenant mon royaume nest pas d’ici-bas. »
Jean, xviii, 36.
59. — Afin de convaincre Pilate, qui l’interroge de nouveau, Jésus proclame solennellement
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qu’il est roi, que sa mission royale ici-bas est de confesser la vérité, même au prix de sa vie, et que la vérité est le caractère distinctif de tous les sujets qui composent son royaume.
« Tu le dis, je suis roi. Je suis né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité ; quiconque est de la vérité écoute ma voix. »
Jean, xviii, 37.
60. — Condamnation de l'abus d’autorité de ses juges. — Quoique toute autorité humaine dépende de la puissance divine, les juges de ce monde portent une responsabilité personnelle. Au gouverneur romain si orgueilleux de son pouvoir, Jésus rappelle sa dépendance ; et, sans l’innocenter de la condamnation que par lâcheté il allait porter contre lui, il déclare que le crime de Caïphe qui a agi par malice est plus grand que le sien.
« Tu n aurais sur moi aucun pouvoir , s il ne t’avait pas été donné d’en-haut. C’est pourquoi celui qui ma livré à toi a un plus grand péché. »
Jean, xix, h.
61. — Dernières paroles de Jésus, sur la route du Calvaire. — Jésus avait pleuré sur Jérusalem quelques jours auparavant ; il in-
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vite maintenant quelques femmes pieuses, qui s’apitoient sur son sort, à réserver leurs larmes pour pleurer les malheurs qui vont fondre sur la ville déicide et sur ses habitants, en punition de sa mort.
« Filles de Jérusalem , ne pleurez pas sur moi y mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants. Car voici que des jours viendront où l'on dira : Heureuses les stériles et les entrailles qui noni pas engendré et les mamelles qui nont pas allaité ! »
Luc, xxiii, 28, 29.
62. — Jésus dépeint, en des images terrifiantes, les châtiments futurs de la vengeance divine ; car si lui, le juste, est traité si cruellement, qu’en sera-t-il des pécheurs et des déicides ?
e FUors ils commenceront à dire aux montagnes : tombez sur nous ; et aux collines : couvrez-nous. Car si ïon traite ainsi le bois vert y que sera-ce du bois sec? »
Luc, xxiii, 3o, 3i.
VIII. — Les sept paroles de Jésus ei> Croix
63. — Le pardon de la miséricorde. — Jusque dans la mort, Jésus montre combien il aime les pécheurs. Rompant le silence tragique du
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crucifiement, au moment où les clous s’enfoncent dans ses mains et dans ses pieds, il cherche à diminuer la gravité du crime de ses bourreaux et de ses ennemis, en plaidant auprès de son Père l’ignorance qui les aveugle, et en le suppliant, au nom de son sang versé, de leur faire miséricorde.
« Père , pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu ils font. »
Luc, xxiii, 34.
64. La promesse du ciel faite au pécheur repentant. — Jésus ne fait que passer sur cette terre. Il vient du ciel et il y retourne ; sa mission, comme son bonheur, est d’y entraîner les âmes â sa suite. Le premier à qui il assure une place dans son royaume est un pécheur repentant qui va expirer à ses côtés ; dans quelques instants, il s’en fera accompagner dans les limbes, où les justes attendent l’heure de la résurrection.
ce En vérité, je te le dis, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis. »
Luc, xxiii, 43.
65. — Le testament de la tendresse. — De son regard mourant Jésus fixe tendrement sa Mère debout au pied de la croix. En l’associant étroitement à son Sacrifice, il veut la
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faire participer à ses fruits de salut. Il meurt par amour pour l’humanité ; mais il a fait le cœur de sa Mère sur le modèle du sien, et c’est à sa tendresse maternelle que, dans la personne de Jean, il confie tous les hommes.
(< Femme , voilà votre fils. »
Jean, xix, 26.
66. — Jésus ne s’est pas contenté de nous donner sa vie, mais il a voulu nous donner aussi celle de qui il tenait le sang qui coulait dans ses veines. En nous faisant ainsi ses frères, il a déposé dans nos cœurs l’affection filiale qu’il porte à sa Mère devenue la nôtre ; son testament d’amour est complet.
« Voilà voire 1^1 ère. »
Jean, xix, 27.
67. — L’intensité de la douleur. — Sous l’effet des cruelles souffrances qui l’envahissent, tout autant que pour accomplir les prédictions de l’Ecriture, le divin Crucifié laisse entendre une plainte d’agonie.
ce Fai soif. »
Jean, xix, 28.
68. — Le cri de l’angoisse suprême. — Rien n’est comparable à l’abîme insondable de douleur dans lequel est plongé Jésus. Victime divine, il éprouve l’impression du plus terrible
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des abandons, sans cependant que cette impression porte atteinte à sa confiance filiale envers son Père, dont il reconnaît les justes jugements : c’est le double sentiment qu’il exprime dans' ce cri déchirant de désolation.
« Tflon Dieu, mon Dieu, pourquoi m avezvous abandonné ? »
Mat., xxvii, 46.
69. Le divin « Consummatum est ». — Les Ecritures sont accomplies, la mission de l’Homme-Dieu est à son terme, la justice divine est apaisée, l’humanité est rachetée: Jésus le crie au monde comme un cri de victoire.
ce Tout est consommé. »
Jean, xix, 3o.
70. — La grande parole de l’éternel amour. — C’est dans le divin baiser de la confiance filiale et de l’amour paternel que Jésus expire. Celui pour l’amour de qui il meurt est son Père ; c’est dans son sein qu’en tant que Dieu il a été éternellement engendré ; c’est vers lui qu’il monte en tant qu’Homme, et pour y demeurer sans fin dans l’embrassement d’une tendre et indissoluble union.
e Père, je remets mon esprit entre vos mains. »
Luc, xxiii, 46.
CHAPITRE XI
Jésus et soi> office de Souverain Prêtre
Jésus vient du ciel au nom de son Père ; il se fait l’avocat de l’humanité auprès de Dieu et sa rançon pour payer ses crimes ; il reçoit en garde la divine Victime et il tient en main le glaive qui doit l’immoler. Jésus est le Prêtre éternel, sanctifié dans le sein du Père, et dont la vie terrestre n’est qu’un exercice perpétuel de son divin Sacerdoce. Toute sa vie il offre à son Père la Victime de son Sacrifice : c’est la Messe sublime du Prêtre unique, qui dure trente-trois ans. Toutes ses paroles, tous ses actes, tous ses enseignements en font partie ; partout et toujours il agit comme Prêtre. Envisagée à ce point de vue, la vie de Jésus comme sa mort, son existence terrestre comme sa gloire éternelle empruntent un caractère de particulière grandeur, de science profonde et de lumineuse vérité. Jésus Prêtre et Victime, c’est toute l’Incarnation et la Rédemption, c’est toute l’Eucharistie, c’est toute l’éternité !
I. — Comme ambassadeur de Dieu sor> Père
1. Jésus a été sacré Pontife éternel par son divin Père, et c’est pourquoi il est venu en son nom parmi les hommes.
Cf Je suis venu au nom de mon Père. »
Jean, v, 4 3.
2. — Jésus, en tant que Prêtre, est l’ambassadeur de Dieu auprès des hommes ; il ne s’est point arrogé cette dignité (Hébr., v, 5), mais il a été envoyé directement par son Père.
Cf C'est de Dieu que je suis sorti et que je suis venu ; ainsi je ne suis point venu de moi-même , mais c'est lui qui m'a envoyé. »
Jean, viii, 42.
3. — Représentant officiel de son Père dans l’humanité et ayant reçu de lui son Sacerdoce, Jésus demeure en relation constante avec son Père qui influe d’une manière vitale sur toutes les opérations de son Envoyé.
Cf Le Père vivant m'a envoyé, et moi je vis par le Père. »
Jean, vi, 58.
4. — Jésus est Prêtre en tant qu’homme, mais son Sacerdoce possède une efficacité infinie parce qu’il est Dieu ; c’est à ce double titre qu’il doit d’être l’ambassadeur parfait de son Père.
Cf Moi que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde... J'ai dit : Je suis le Fils de Dieu. »
Jean, x, 36.
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5. — Jésus, le Pontife saint et sans tache (Hébr., vii, 26), ne vient ici-bas que pour opérer, au nom de son Père, des œuvres de miséricorde et de salut.
« Dieu ri a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde , mais pour que le monde soif sauvé par lui. »
Jean, iii, 17.
6. — Dieu par nature et Homme par choix, il possède les qualités essentielles qui le constituent Messie, c’est-à-dire l’Envoyé de Dieu pour le salut du monde.
«Je le suis, moi qui vous parle. »
Jean, iv, 26.
7. — Tout ambassadeur étant au service de celui qui l’envoie, Jésus dépend de son divin Père et est soumis à ses ordres.
« Je suis descendu du ciel, non pour faire ma volonté, mais la Volonté de celui qui ma envoyé. »
Jean, vi, 38.
8. — En le sacrant son Prêtre et en l’envoyant dans le monde exercer les sublimes fonctions de son Sacerdoce, Dieu le Père a confié à son Fils la mission d’éclairer les âmes, de les pu-
rifïer et de les conduire par la foi à la vie éternelle.
« La volonté de mon Père qui m’a envoyé, c’est que quiconque voit le Fils et croit en lui , ait la vie éternelle. »
Jean, vi, 40.
IL — Comme médiateur entre Dieu et les hommes
9. — Jésus, en tant que Prêtre de son Père auprès des hommes, est le médiateur unique et nécessaire entre Celui qui l’envoie et ceux auxquels il est envoyé.
« Personne ne vient au Père sinon par moi. »
Jean, xiv, 6.
10. — Etant venu pour donner aux âmes la vie éternelle, et cette vie consistant dans la connaissance du Père et de son Envoyé (Jean, xvii, 3), Jésus entre pleinement dans l’exercice de son sublime Sacerdoce, en révélant dès icibas Celui dont seul il a une science parfaite.
« Nul ne connaît le Père , si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. »
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11. — Par son Sacerdoce Jésus est établi le chef de la grande famille humaine ; il est le pasteur du troupeau et a la charge de toutes les brebis, aucune ne pouvant parvenir au ciel si elle 11e passe par lui.
« Je suis la porte des brebis. Si quelqu’un entre par moi , il sera sauvé. »
Jean, x, 7, 9.
12. — Pour aller de la terre au ciel, comme pour posséder la science des choses éternelles et vivre ici-bas d’une vie divine qui nous assure la vie bienheureuse du ciel, Jésus, dont le Sacerdoce plonge dans l’éternité et s’exerce dans le temps, nous offre tous les secours dont nous avons besoin.
((Je suis la voie , la vérité et la vie. »
Jean, xiv, 6.
III. — Comme §lorificateur de son divin Père
l3. La principale mission de Jésus, le Souverain Prêtre, a été de procurer la gloire de son Père, tout Prêtre appartenant de droit au Seigneur et n’étant consacré qu’à son service. Aussi, comme elle est grande et glorieuse cette parole du divin Pontife, au soir de sa vie !
« Je vous ai glorifié sur la terre ; fai achevé l'œuvre que vous m'avez donnée à faire. »
Jean, xvii, 4.
14. — La gloire de Dieu, c’est d’être connu, et, étant connu, d’être adoré, aimé et servi ; c’est à cette œuvre sublime et à ce ministère éminemment sacerdotal que Jésus a consacré sa vie.
« J'ai fait connaître votre nom aux hommes. »
Jean, xvii, 6.
15. — C’est par son Sacerdoce que Jésus a accompli sa mission et, dès lors, qu’il a glorifié son Père. Cette mission devant se continuer dans son Eglise par le ministère des Prêtres, Jésus procure sans cesse la gloire de son Père par la perpétuation de son Sacerdoce.
« Mon Père est glorifié en ce que vous portiez beaucoup de fruit et que vous deveniez mes disciples. »
Jean, xv, 8.
16. — Jésus veut que son Père soit glorifié en lui par tous ceux qu’il est venu sauver ; un moyen puissant et facile, c’est de prier en son nom, en s’appuyant sur les mérites et les efficacités de son Sacerdoce, afin qu’il continue à répandre ses dons et ses grâces.
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(( Tout ce que vous demanderez au Père en mon nom , je le ferai , afin que le Père soit glorifié dans le Fils. »
Jean, xiv, i3.
17. — Jésus est Prêtre pour l’éternité, éternellement il glorifiera son Père ; c’est là l’objet de sa suprême prière, lorsqu’il demande à son Père de le glorifier, afin que lui-même trouve en son Fils sa propre glorification.
« Père , glorifiez voire Fils, afin que votre Fils vous glorifie. »
Jean, xvii, i.
IV. — Comme intercesseur en faveur de l’humanité
18. — Le Prêtre est le grand priant de l’humanité. Jésus, Pontife des biens futurs (Hébr., ix, il), s’est chargé de présenter sans cesse à Dieu les besoins des âmes, et surtout de celles qui, fidèles à ses inspirations et à ses enseignements, appartiennent de fait à son Père et lui sont déjà un sujet de gloire ; de ce nombre sont, avant tout, ses Apôtres.
« Je prie pour eux, pour ceux que vous m’avez donnés, parce quils sont à vous. »
Jean, xvii, 9.
19. — Connaissant tous les dangers que courent les âmes, il supplie son Père de les préserver et de veiller sur elles.
« Père saint, conservez dans voire nom ceux que, vous m avez donnés. »
20. — Par dessus tout, qu’elles ne subissent pas les atteintes du mal, qu’elles se conservent sans péché au milieu des mille suggestions du monde où nécessairement elles doivent vivre.
«Je ne demande pas que vous les ôiiez du monde, mais que vous les préserviez du mal. »
Jean, xvii, i5.
21. — Ne pas pécher, ce n’est pas suffisant; il faut travailler activement à se sanctifier. Jésus, dans ses prédications sacerdotales, avait invité les âmes à se rapprocher de la perfection de son divin Père (Mat., v, 48) ; avant de quitter le monde, il s’adresse à son Père, pour qu’il les établisse dans la pratique des solides vertus et qu’il les sanctifie.
« Sanctijîez-les dans la vérité. »
Jean, xvii, 17.
22. — Jésus n’exclut personne de sa prière sacerdotale; il est venu appeler les hommes à la
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pénitence, et il voudrait les sauver tous. Après lu i, ses Apôtres et ses Prêtres continueront à enseigner les âmes; à l’avance il prie pour tous ceux qui écouteront leur parole et croiront en lui.
«Je ne prie pas seulement pour eux , mais encore pour ceux qui doivent croire en moi par leur parole. »
23. — Par l’autorité de son Souverain Pontificat, Jésus fonde son Eglise et lui donne un chef. Connaissant les assauts terribles que les siens auront à subir de la part de l’enfer, et prévoyant la chute passagère de Pierre, il prie pour sa conversion et pour qu’il conserve la foi dans son Eglise.
« Simon , Simon , Voilà que Satan vous a réclamés pour vous cribler comme le froment. Triais fai prié pour toi , afin que ta foi ne défaille pas ; et toi , quand tu seras converti , affermis tes frères. »
Luc, xxii, 3i, 32.
24. — Afin d’assurer la perpétuité de son œuvre et de conserver au monde les bienfaits de sa mission sacerdotale, Jésus obtient de son divin Père l’assistance permanente de l’Esprit-
Saint. C’est le couronnement de son intercession divine en faveur de l’humanité.
((Je prierai le Père , et il Vous donnera un autre Paraclet pour qu’il demeure avec vous toujours. »
Jean, xi y, 16.
V. Comme Maître et Docteur
25. — Une des principales fonctions du Sacerdoce est d’enseigner. Aussi, Jésus proclame-t-il hautement son caractère sacerdotal, lorsqu’il déclare qu’il est venu prêcher aux hommes la vérité.
((Je suis né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. »
Jean, xviii, 37.
26. — C’est pourquoi, il se pose, vis-à-vis de ses disciples, comme le Maître et le Docteur par excellence.
(( Vous m appelez Maître et Seigneur , et vous dites bien , car je le suis. »
Jean, xiii, 1 3.
27. — Comme Pontife éternel, possédant la source du Sacerdoce, Jésus est l’unique Docteur en qui tous doivent puiser la doctrine.
JÉSUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MÊME
Cf Vous n’avez qu’un seul Maître, le Christ .»
Mat., xxiii, 10.
28. 1 — C’est pour appuyer davantage sur cette vérité, qu’après avoir affirmé sa Divinité, il rappelle l’oracle prophétique qui représente Dieu enseignant lui-même tous les hommes.
Cf II est écrit dans les prophètes : lis seront tous enseignés de Dieu. »
Jean, vi, 45.
29. — Sa doctrine, d’ailleurs, n’est point une doctrine humaine, mais il l’a puisée dans le sein de Dieu.
Cf Ma doctrine n’est pas de moi, mais de celui qui m’a envoyé. »
Jean, vii, 16.
30. — Son Père l’ayant sacré Prêtre pour l’éternité, l’a rempli de sa science divine ; et Jésus s’en fait l’écho fidèle.
Cf Je parle selon que le Père m’a enseigné .»
Jean, vin, 28.
31. — Attentif à remplir parfaitement la mission d’enseigner que lui impose son Sacerdoce, Jésus s’applique à s’inspirer en tout et exclusivement de la doctrine de son Père qu’il est venu révéler au monde.
Cf Je n’ai point parlé de moi-même, mais le Père qui m’a envoyé, lui-même m’a prescrit ce que je dois dire, et ce dont je dois parler. FUnsi, ce que je dis, je le dis comme le Père me l’a enseigné. »
Jean, xii, 49, 5o.
32. — Dans son zèle sacerdotal Jésus prêche sans relâche ; il parcourt les villes et les campagnes, et il annonce partout la bonne nouvelle.
ce Allons dans les villages voisins et dans les villes, pour que j’y prêche aussi ; car c’est pour cela que je suis venu. »
Marc, i, 38.
33. — Aussi, a-t-il pu dire qu’il ne s’était pas passé un seul jour, sans qu’il ait rempli exactement cette fonction de son ministère.
et Tous les jours j’étais assis parmi vous, enseignant dans le temple. »
34. — Devant apprendre aux hommes la doctrine céleste, il l’a fait publiquement, afin qu’un plus grand nombre profitassent de ses leçons.
Cf J’ai parlé publiquement au monde. J’ai toujours enseigné dans la synagogue et dans
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le temple où se rassemblent tous les Juifs , et je n’ai rien dit en secret. »
Jean, xviii, 20.
35. — Jésus, comme Docteur et Prédicateur, nous a enseigné une science complète. Il nous fait lire, en quelque sorte, dans la pensée du Père ; toute la révélation est dans la doctrine qu’il nous a laissée.
ce Tout ce que fai appris de mon Père, je vous Fai fait connaître. »
Jean, xv, i5.
36. — A nous de soumettre notre raison à la foi, d’unir notre volonté à celle de Jésus et de son Père, pour avoir l’intelligence de l’origine comme du sens de la doctrine de notre Souverain Prêtre.
Cf Si quelqu’un veut faire la Volonté de Celui qui m’a envoyé, il saura si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de moimême. »
Jean, vii, 17.
37. — A la seule condition de faire de l’Evangile notre étude assidue, nous serons les vrais disciples de Jésus, Prêtre et Docteur ; illuminés de sa vérité et remplis de sa doctrine, nous posséderons la science des saints et nous
volerons dans la voie des commandements et de l’amour.
e Si vous demeurez dans ma parole , vous serez vraiment mes disciples. Et vous connaîtrez la vérité , et la vérité vous rendra libres. 9
Jean, viii, 3i, 32.
VI. -b Comme modèle des vertus
38. — En sacrant son Fils Prêtre et en l’envoyant dans le monde, Dieu le Père l’a établi dans la sainteté parfaite du Souverain Pontificat, tant pour l’œuvre que le Verbe incarné devait accomplir que pour être le principe et le modèle de toute sainteté sacerdotale.
e TÏÏoi que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde. »
Jean, x, 36.
39. — C’est pourquoi, en tant que Prêtre destiné à pratiquer toutes les vertus avant de les enseigner aux autres, Jésus peut jeter hardiment à ses ennemis le défi de trouver en lui l’ombre du péché.
« Qui de vous me convaincra de péché? »
4°* — Bien plus, Satan lui-même qui s’infiltre si
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sournoisement dans les consciences les plus pures, n’a jamais pu pénétrer dans l’âme de notre Pontife saint, immaculé et sans tache (Hébr., vu, 26); il pourra s’en approcher, mais sans l’atteindre jamais.
ce Le prince de ce monde vient, et il n’a rien en moi. »
Jean, xiv, 3o.
41. — Jésus reste en contact permanent avec son divin Père, dont il est l’ambassadeur et le Prêtre ; sa mission sacerdotale consiste à être sans cesse à ses ordres et à accomplir son moindre bon plaisir.
Cf Celui qui m’a envoyé est avec moi. Je fais toujours ce qui lui plaît. »
Jean, viii, 29.
42. — Cette attention constante de Jésus à demeurer uni à son Père, dans l’exercice de ses fonctions sacerdotales qui ont été les fonctions de toute sa vie, est devenue la source d’une infinité de mérites destinés à la sanctification des âmes et, avant tout, des âmes sacerdotales.
Cf Pour eux je me sanctifie moi-même , afin qu’eux aussi soient sanctifiés dans la vérité. »
JÉSUS ET SON OFFICE DE SOUVERAIN PRETRE 28l
43. — Jésus le rappelle aux siens avant de les quitter et, les engageant à considérer non seulement le présent mais tout l’ensemble de sa vie, il les exhorte à marcher sur ses traces pour être des Prêtres selon son Cœur, comme lui a été le Prêtre parfait de son Père.
((Je Vous ai donné l’exemple, afin que comme je vous ai fait, vous fassiez vous aussi. »
Jean, xiii, i5.
VII. Comme purificateur des consciences
44. — Jésus n’a été honoré de la dignité de Pontife que pour procurer la gloire de son Père par le salut du monde.
(( Le Fils de l’homme n’est pas venu perdre les âmes, mais les sauver. »
Luc, ix, 56.
4^. — il étend les bienfaits de son Sacerdoce sur tous les hommes, puisqu’il est venu pour les sauver tous (I Tim., ii, 4) ; mais il se consacre surtout à la poursuite des âmes pécheresses, les âmes justes marchant déjà fidèlement à sa suite.
« Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs. »
Mat., ix, i3.
46. — Pendant toute sa vie mortelle Jésus remplit ce rôle sacerdotal vis-à-vis des âmes ; et jusque dans la mort il prononce des paroles de miséricorde et intercède auprès de son Père pour les pécheurs.
« Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. »
Luc, xxiii, 3 \.
47. — Les Prêtres 11e purifiant les âmes de leurs péchés que par une puissance divine inhérente à leur caractère sacerdotal, Jésus, le Souverain Prêtre, possède éminemment et essentiellement cette puissance, et il le déclare solennellement.
« Le Fils de l'homme a le pouvoir sur la terre de remettre les péchés. »
Mat., ix, G.
48. — En deux circonstances particulières, Jésus prononce explicitement des paroles d’absolution qui rendent aux âmes l’innocence et la pureté.
ce Vos péchés vous sont remis. »
Luc, vu, 48.
ce Tflon jîls, aie confiance , tes péchés te
sont remis. »
Mat., ix, 2.
49. — Le dernier pécheur que Jésus absout, c’est son compagnon d’ignominie sur la croix, le bon larron, dont il fait un saint du paradis.
Cf En vérité, je te le dis, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis. »
Luc, xxm, 4 3.
50. — Par delà la mort et jusqu’à la fin des temps Jésus continuera de purifier les consciences par le ministère des Prêtres, qui ne sont que le prolongement de son Sacerdoce.
Cf Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis. »
Jean, xx, 2 3.
51. — L’Eucharistie nous conservera à jamais la présence de notre divin Pontife, dont le Sang, répandu mystiquement sur les autels du monde, lavera les âmes de leurs péchés et renouvellera en leur faveur l’efficacité divine du Sacrifice de la croix.
Cf Ceci est mon sang, le sang du nouveau Testament, ^qui sera répandu pour un grand nombre en rémission des péchés. »
Mat., xxvi, 28.
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VIII. Comme sanctificateur des âmes
52. — Pour faire vivre spirituellement les âmes, et c’est une des fins du Sacerdoce, il faut posséder la vie divine et avoir le pouvoir de la communiquer. Jésus-Prêtre, prenant naissance dans le sein de son Père, y puise également la vie et la possède en propre.
« Comme le Père a la vie en lui-même , ainsi il a donné pareillement au Fils d’avoir la vie en lui-même. »
Jean, v, 26.
53. — De même, lorsqu’il s’agit d’absoudre, Jésus répand la vie dans les âmes selon qu’il le juge et le veut.
ce Le Fils fait vivre ceux qu’il veut. »
Jean, v, 21.
54. — Son désir toutefois est de faire produire à son Sacerdoce toute son efficacité, le but de sa venue sur la terre étant de purifier les âmes et de les sanctifier toujours davantage.
Cf ‘Moi , je suis venu pour qu’elles aient la vie f et qu elles l’aient plus abondamment. »
Jean, x, 10.
55. — C’est dans la même vue que Jésus désire ardemment embraser les âmes du feu de sa
charité ; parce qu’elles vivent d’autant plus de la vraie vie et atteignent d’autant plus facilement les sommets de la perfection, quelles sont mues par l’amour et qu’elles demeurent dans l’amour (Jean, xv, 9).
«Je suis verni jeter un feu sur la terre, et que Veux-je sinon quil s allume ? »
Luc, xii, 49.
56. — Il n’y a pas plus de sainteté que de vie en dehors de Jésus, dont le Sacerdoce éternel a la puissance de convertir les pécheurs et de faire des saints. C’est pourquoi ce tendre Maître s’est fait Eucharistie, afin d’être à la portée de toutes les âmes qui aspirent à la perfection et désirent s’inoculer, par la communion, la vie divine dont Jésus- Prêtre est le principe et la source.
« Celui qui me mange vivra par moi »
Jean, vi, 58.
IX. — Comme fondateur de son Eglise
57. — Jésus, Pontife suprême et souverain Seigneur des âmes, devait assurer aux hommes de tous les temps les divines efficacités de son Sacerdoce. Il institue donc, pour lui survivre, un Pontificat qui sera la continuation du sien,
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pour gouverner l’Eglise qu’il a fondée, et il en confie la garde au chef des Apôtres, avec l’assurance de la stabilité et de l’infaillibilité.
ce Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes de Tenfer ne prévaudront pas contre elle. »
Mat., xvi, 18.
58. — Jésus, en tant que principe et grâce du Sacerdoce nouveau qu’il établit dans son Eglise, continue à assister son Vicaire dans la conservation de la foi et dans la direction universelle de la société chrétienne ; il en fait le gardien du royaume des cieux.
ce Je te donnerai les clefs du royaume des cieux ; et tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans le ciel. ))
Mat., xvi, 19.
59. — Le fondateur de l’Eglise en reste le chef invisible ; mais ayant communiqué à Pierre et à ses successeurs son propre Sacerdoce, il leur confie tous les membres de son Eglise : les fidèles et les pasteurs eux-mêmes qui font partie de son troupeau.
C( Pais mes agneaux. Pais mes brebis. » Jean, xxi, i5, 17.
Go. — De même que Jésus est la source vivifiante du Sacerdoce de tous ses Prêtres dans son Eglise, il est le premier des pasteurs, le Pasteur exemplaire qui se dévoue pour ses brebis au point de leur sacrifier sa propre vie.
« Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. »
Jean, x, il.
6t. Son Eglise étant universelle et toutes les âmes rachetées par son Sang étant appelées à y entrer, Jésus doit nécessairement multiplier par le monde les effets rédempteurs de son Sacerdoce ; c’est pourquoi il distingue dans son troupeau des privilégiés qu’il honore de son caractère sacerdotal.
ce Je connais ceux que j ai choisis.
Jean, xiii, 18.
62. — Afin que personne ne s’arroge de soimême une dignité aussi grande (Hébr., v, 4), Jésus affirme que seul, en tant que Prêtre unique, il choisit ceux qu’il appelle à partager l’honneur de son Sacerdoce.
ce Ce n’est pas vous qui m’avez choisi , mais c’est moi qui vous ai choisis. »
Jean, xv, 16.
63, — Ses choix sont absolus connue ses volon-
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tés sont impérieuses ; quand il appelle ses Apôtres, il leur intime un ordre.
e Suis-moi. »
Mat., ix, 9. Jean, i, 43.
64. — Cet appel est sacré et ne souffre pas de retard; tout doit céder le pas à une semblable vocation, qui fait du Prêtre un autre Christ.
« Suis-moi et laisse les morts ensevelir leurs morts. »
Mat., viii, 22.
65. — Jésus est venu exercer son ministère sacerdotal en faveur des hommes ; à cause de cela, il prendra ses représentants dans la foule, mais il les élèvera et les consacrera les princes de son peuple.
((Je vous ai choisis du milieu du monde. »
Jean, xv, 19.
66. — Jésus possède un Sacerdoce de miséricorde et de salut, il fonde son Eglise et y crée des Prêtres afin de purifier, de sanctifier et de sauver les âmes : ministère sublime qui fait revivre à travers les siècles l’œuvre rédemptrice de Jésus le divin et éternel Pontife.
« Venez à ma suite et je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. »
Mat., iv, 19.
67. Ceux qui assument dans la sainte Eglise la charge redoutable de conserver à Jésus, Prêtre et Victime, le patrimoine sacré qu’il a acquis au prix de son Sang, n’ont pas à craindre d’être jamais privés des secours divins dont ils ont besoin ; Jésus est au milieu d’eux, par son esprit, par sa grâce et par sa présence sacramentelle, et jusqu’à la fin il les protégera et assurera les fruits de leur ministère ; la promesse qu’il leur en fait est le triomphe assuré de son Eglise.
(( FUIez donc , enseignez toutes les nations , leur apprenant à observer tout ce que je vous ai commandé. Et voici que je suis avec vous tous les jours jusqu à la consommation des siècles. »
Mat., xxviii, 19, 20.
X. — Comme instituteur des Sacrements
68. — Le divin Pontife seul pouvait instituer des sacrements qui devinssent des sources de grâces pour les hommes, et consacrer des Ministres qui en soient officiellement les dispensateurs ; c’est ce qu’il fait d’abord relativement au sacrement de l’Ordre, en conférant à ses Apôtres le pouvoir de renouveler à l’autel le Sacrifice du Calvaire.
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ce Faites ceci en mémoire de moi. »
Luc, xxh, 19.
69. — Pour arracher les âmes au pouvoir de Satan, il faut avant tout les purifier dans les eaux du baptême ; c’est le premier devoir de ceux que Jésus vient de consacrer ses Prêtres.
<( Riiez donc, enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. »
Mat., xxviii, 19.
70. — Le nombre des pécheurs est innombrable et le juste lui-même pèche sept fois par jour, c’est-à-dire souvent (Prov., xxiv, 16). La miséricorde de notre Souverain Prêtre a institué un sacrement de purification et de pardon ; il suffit d’avoir le repentir de ses fautes et de les confesser humblement et sincèrement pour en être purifié, la sentence que porte le Prêtre étant sûrement ratifiée dans le ciel.
Cf Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis, et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus. »
Jean, xx, 23.
71. — Toute l’économie du plan divin, dans la mission sacerdotale de Jésus sur cette terre, trouve son couronnement dans l’immolation
JÉSUS ET SON OFFICE DE SOUVERAIN PRÊTRE 2ÿi
de la divine Victime, dont le Sacrifice eucharistique succède au Sacrifice sanglant. L’Eucharistie, vers laquelle convergent tous les autres Sacrements, restera le soleil de l’Eglise, la force et la consolation des âmes.
« Ceci est mon corps. Ceci est mon sang. »
Mat., xxvï, 26, 28.
XI. Comme Sacrificateur
72. — Le terme suprême de la vie mortelle du Sauveur, c’est de s’immoler lui-même ; il n’est Prêtre que pour offrir un Sacrifice. Quand il mourra, il accomplira parfaitement la mission sacerdotale qu’il a reçue de son divin Père.
((Le Fils de l'homme est venu pour donner sa vie pour la rédemption d'un grand nombre. »
Mat., xx, 28.
73. — Le Sacrificateur est maître de sa Victime comme du choix de ceux en faveur de qui il l’offre. Jésus veut librement son Sacrifice et il en destine les fruits à tous ceux qui se laisseront purifier par son Sang.
((Je donne ma vie pour mes brebis. »
Jean, x, i3.
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74. — A l’approche du moment solennel le divin Sacrificateur tremble, tant le Sacrifice qui doit sauver le monde contient un abîme épouvantable d’humiliation, de souffrance et d’abandon ; et un cri d’indicible supplication s’échappe de son âme, à l’adresse de son Père qui l’a fait son Prêtre.
e Mon Père , s’il est possible , que ce calice s’éloigne de moi; toutefois , non pas comme je veux, mais comme vous voulez. »
Mat., xxvï, 39.
75. — Rien cependant 11’est changé dans les dispositions intimes de Jésus. Il a pleine conscience de son devoir sacerdotal, et quand tout â l’heure Pierre voudra s’opposer à son Sacrifice, il lui rappellera qu'il doit boire jusqu’à la lie le calice que lui présente son Père.
ce Le calice que mon Père m’a donné, ne le boirai-je pas ? »
Jean, xviii, 1 1 .
76. — Malgré la grandeur du Sacrifice, qu'il ressent intensément comme Prêtre et comme Victime, Jésus aspire à s’immoler, ce baptême de sang devant glorifier souverainement son Père et sauver le monde.
ce II est un baptême dont j’ai à être baptisé,
et comme je me sens pressé jusqu à ce quil s’accomplisse. »
Luc, xii, 5o.
77. — Jésus ne subit aucune contrainte. Il a été sacré Prêtre pour accomplir la volonté de son Père ; cette volonté est la sienne. Il est le seul maître de son Sacrifice ; l’offrir, c’est dire à son Père sa soumission et son amour.
« Je quitte ma vie pour la reprendre.
Personne ne me la ravit , mais je la donne de moi-même ; j’ai le pouvoir de la donner et j’ai le pouvoir de la reprendre. Tel est l’ordre que j’ai reçu de mon Père. »
Jean, x, 17, 18.
78. — L’ardeur de son amour le brûle, le Calvaire l’attire ; la grâce de son Sacerdoce le pousse à l’autel du Sacrifice. Comme il est beau et grand le Souverain Prêtre qui s’élance, le glaive à la main, vers la Croix sur laquelle il s’en va mourir !
ce Levez -vous, allons , voici qu’approche celui qui me livrera. »
Mat., xxvi, 46.
79* — Le Pontife éternel achève son Sacrifice, la Victime agonise ; avant de lui donner le coup de la mort, il l’offre, avec lui, à son di-
vin Père, dans un dernier élan de confiance et d’amour. La Messe du Calvaire, à laquelle assistent le ciel et la terre, se termine dans la mort qui donne la vie.
« Père , je remets mon esprit entre vos mains . »
Luc, xxiii, 46.
XII. — Comme Pontife suprême
d’un même et unique Sacerdoce
A. — Identité d’état et de vie entre Jésus et ses Prêtres.
80. — Jésus, le divin Pontife donné au monde par son Père, revit dans tous les Prêtres qu’il daigne honorer de son Sacerdoce. C’est Jésus qu’il faut voir en eux, comme c’est le Père qu’il faut voir dans son Fils.
« En vérité , en vérité , je vous le dis : qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit ; et qui me reçoit , reçoit celui qui ma envoyé. »
Jean, xiii, 20.
81. — A cause de Celui qu’ils représentent, les Prêtres doivent être respectés et écoutés, comme Jésus lui-même ; les mépriser serait faire retomber leur mépris sur Jésus et son divin Père.
« Qui vous écoute m'écoute , et qui vous méprise me méprise. Triais qui me méprise , méprise celui qui ma envoyé. »
Luc, x, 16.
82. — Jésus est tellement lié à ses Prêtres dans l’unité du Sacerdoce, que le monde a, vis-à-vis du Maître et des disciples, la même attitude ou d’amour ou de haine.
ce Si le monde Vous hait , sachez qu'il ma pris en haine avant vous. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s'ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre.))
Jean, xv, 18, 20.
83. — D’ailleurs, c’est la gloire du disciple de ressembler à son Maître. Si Jésus, le Pontife sans tache, sanctifié par le Père, est rejeté par un si grand nombre, comment le Prêtre, pris parmi les hommes pécheurs, ne le serait-il pas à son tour ?
« Le disciple n'est pas au-dessus du maître, ni le serviteur au-dessus de son seigneur. Il suffit au disciple d’être comme son maître, et au serviteur d'être comme son seigneur.))
Mat., x, 24, 25.
Si les envoyés du Souverain Prêtre sont
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ainsi traités, c’est que, comme leur Maître, ils ont fait scission avec le monde pervers et s’en sont éloignés.
« Le monde les a pris en haine parce quils ne sont pas du monde , comme moi-même je ne suis pas du monde. 9
Jean, xvir, 14.
85. Pourtant il n’y a pas de lumière de vérité en dehors de Jésus et de sa doctrine que les Prêtres ont mission de prêcher au monde.
« Je suis la lumière du monde. »
Jean, viii, 12.
(? Vous êtes la lumière du monde. »
Mat., v, 14.
86. — C’est parce que Jésus et ses Prêtres à sa suite vivent en pleine lumière que, contrairement au monde qui refuse d’être éclairé, le Fils possède la science du Père, et les disciples celle de la mission de leur Maître.
ce Père juste , le monde ne vous a pas connu , mais moi je vous ai connu , et ceux-ci ont connu que vous m'avez envoyé. »
Jean, xvii, 25.
87. — Ce qui oblige les Ministres de Jésus à une plus grande sainteté; ils ne doivent pas mettre
plus de réserve à leur perfection que Jésus n’en met dans ses désirs de les sanctifier.
« Pour eux je me sanctifie moi-même , afin queux aussi soient sanctifiés dans la vérité. »
Jean, xvii, 19.
88. — Les Prêtres doivent être saints de la sainteté même de Jésus, leur Maître, qui leur trace la voie afîn qu’ils n’aient qu’à l’imiter.
ce Tout disciple sera parfait s il est comme son maître. »
Luc, vi, 40.
89. — Jésus veut voir en ses Prêtres une sainteté proportionnée à l’amour qu’il leur porte. De même que c’est par un amour ineffable que Dieu le Père a oint son Fils d’un Sacerdoce éternel, c’est par un semblable amour que Jésus a imprimé son caractère sacerdotal dans l’âme de ses Prêtres.
« Comme le Père ma aimé , moi aussi je vous ai aimés. »
Jean, xv, 9.
90. — Jésus veut être payé de retour par ses Prêtres, comme lui-même le fait à l’égard de son divin Père. Le grand moyen c’est de confondre sa volonté propre dans la volonté di-
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vine, et de faire de la fidélité aux préceptes la base de la sainteté et de la vie d’amour.
« Si Vous gardez mes commandements vous demeurerez dans mon amour, comme fai gardé les commandements de mon Père et je demeure dans son amour. »
Jean, xv, 10.
91. — L’identification sacerdotale est trop grande entre Jésus et ses Prêtres, pour ne point produire entre eux une union étroite et incomparable ; Jésus va jusqu’à l’assimiler à l’union divine qui existe entre son Père et lui. C’est le sublime Sacerdoce de Jésus, puisé dans le sein du Père, qui se retrouve tout entier dans les âmes sacerdotales, pour les confondre toutes dans une même et ineffable union d’amour.
« Père, comme vous êtes en moi et moi en vous, queux aussi soient un en nous. Je suis en eux et vous en moi. »
Jean, xvii, 21, 23.
B. — Identité de mission.
92. — Jésus avait reçu de son divin Père une mission sacerdotale bien déterminée ; ses Prêtres n’ont qu’à la continuer, Jésus ayant, pour la leur confier, la même autorité que le Père pour la donner à son Fils.
C( Comme le Père ma envoyé, moi aussi je vous envoie. »
Jean, xx, 21.
93. — Quoique n’ayant rien de l’esprit et des maximes du monde, les Prêtres, à l’exemple de leur Maître, doivent vivre en contact habituel avec les hommes ; comme Jésus descendant du ciel en terre, ils vont de leur Sacerdoce aux âmes.
ce Comme vous m’avez envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. »
Jean, xvii, 18.
94- ~ Jésus a été sacré Pontife par son Père en vue du salut du monde ; il ne se choisit des Ministres que pour opérer la même œuvre rédemptrice.
e Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde, mais pour que le monde soif sauvé par lui. »
Jean, ni, 17.
« r Venez à ma suite ef je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. »
Mat., iv, 19.
— De même qu’il poursuit les pécheurs et s emploie infatigablement à rendre la vie aux
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âmes qui l’ont perdue, Jésus envoie ses Prêtres à la recherche des brebis qui ont déserté le bercail.
ce Le Fils de V homme est venu sauver ce qui avait péri. »
Mat., xviii, il.
ce Filiez vers les brebis perdues. »
Mat., x, 6.
96. — Il en coûtera de grandes tribulations et même la mort pour le Maître et les disciples, mais il est dans l'ordre qu’ils unissent leur immolation dans un même Sacrifice, eux qui sont unis par un même et unique Sacerdoce.
Cf Le Fils de F homme doit être livré entre les mains des hommes , et ils le mettront à mort. »
Mat., xvii, 21, 22.
Cf Je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. On vous livrera aux tribulations, et on vous fera mourir. »
Mat., x, 16 ; xxiv, 9.
97. — Avant de donner sa vie pour le salut du monde, Jésus enseigne aux hommes le chemin du ciel, et il associe à son ministère sacerdotal les Apôtres et tous les Prêtres du monde.
« Riions dans les villages voisins et dans les villes , pour que jy prêche aussi; car cest pour cela que je suis venu. »
Marc, i, 38.
« Riiez dans le monde entier, prêchez r Evangile à toute créature. »
Marc, xvi, i5.
98. — Le Prêtre est l’homme de la doctrine, et l’un de ses principaux devoirs est de prêcher la vérité. Jésus s’en fait un devoir sacré et ses Prêtres doivent s’y employer avec un zèle infatigable.
((Je suis né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. »
Jean, xviii, 37.
« Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites Je au grand jour; et ce qui vous est dit à ïoreille, publiez Je sur les toits. »
Mat., x, 27.
99. — Jésus puise la vérité qu’il enseigne dans le sein du Père, où son Sacerdoce a pris naissance; le Prêtre la puise en Jésus. C’est l’écoulement de la même éternelle vérité qui passe par le Maître avant d’arriver au monde par le ministère des disciples.
((Je parle selon que le Père ma enseigné.
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Tout ce que fai appris de mon Père, je vous Fai fait connaître. »
Jean, viii, 28 ; xv, i5.
ce Enseignez toutes les nations, leur apprenant à observer tout ce que je vous ai commandé. »
Mat., xxviii, 19, 20.
C. — Identité de puissance et d’opération
100. — Jésus a reçu son Sacerdoce de son Père, comme le Prêtre le reçoit de Jésus ; l'iin et l’autre dépendent d’une manière absolue de leur divin principe.
« Le Fils ne peut rien faire de lui-même, si ce nest ce quil voit faire par le Père. »
Jean, v, 19.
ce Sans moi vous ne pouvez rien faire. »
Jean, xv, 5.
101. — Ils ne peuvent opérer que par la vertu de Celui de qui ils tiennent leur Sacerdoce, et avec qui ils restent unis dans une intime et permanente union.
ce Le Père, qui demeure en moi, fait luimême les œuvres. »
Jean, xiv, 10.
ce Celui qui demeure en moi et moi en lui porte beaucoup de fruit. 9
Jean, xv, 5.
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102. — Le pouvoir sacerdotal de Jésus est illimité ; Jésus fait appel à ses œuvres pour prouver qu’il agit par la puissance même de son Père. Il confère à ses Prêtres la même puissance dont ils pourront, à l’occasion, donner des preuves plus éclatantes encore, Jésus agissant en eux de même que son Père agit en lui.
e Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre . Les œuvres que je fais au nom de mon Père rendent témoignage de moi. »
Mat., xxviii, 18. — Jean, x, 25.
« Celui qui croit en moi fera , lui aussi, les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes. »
Jean, xiv, 12.
103. — De toutes les œuvres sacerdotales de Jésus auprès des âmes, il n’en est point de plus grandes que celles qui s’opèrent dans les consciences, Dieu seul pouvant pénétrer au fond des cœurs et remettre les péchés. Ce pouvoir divin, Jésus le fait inhérent au caractère sacré dont il marque tous ses Prêtres.
« Le Fils de l’homme a le pouvoir sur la terre de remettre les péchés.»
Mat., ix, 6.
ce Ceux à qui vous remettrez les péchés.
JÉSUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MÊME
ils leur seront remis , et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus. »
Jean, xx, 23.
104. — L’œuvre des œuvres, la merveille des merveilles, est l’institution de la Sainte Eucharistie. La puissance sacerdotale de Jésus ne peut aller au delà ; celle du Prêtre lui est égale et elle peut, par quelques paroles, faire descendre Jésus du ciel et le garder au monde.
« Ceci est mon corps qui est donné pour vous. »
Luc, xxii, 19.
e Faites ceci en mémoire de moi. »
Ibid.
D. — Identité de fruit et d’efficacité.
105. — La prière sacerdotale de Jésus est efficace, son Père ne pouvant rien lui refuser ; Jésus assure la même efficacité à ses Prêtres, qu’il a choisis pour prier officiellement le Père en son nom.
« Père, je vous rends grâce de ce que vous m’avez exaucé. Pour moi, je savais que vous m exaucez toujours. »
Jean, xi, 41, 42.
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((Je vous ai choisis et je vous ai établis , pour que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom , il vous le donne. »
Jean, xv, 16.
106. — Les fruits du Sacerdoce de Jésus sont des fruits d’éternité. Jésus ne peut donner que la vie, mais une vie qui demeure et dont la possession est la fin dernière de l’apostolat qu’il confie à ses Prêtres.
(( Père, vous lui avez donné puissance sur toute chair, afin quil donne la vie éternelle à tous ceux que Vous lui avez donnés. »
Jean, xvii, 2.
(Je vous ai choisis et je vous ai établis, pour que vous alliez, et que vous rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure. »
Jean, xv, 16.
107. — La foi en Jésus et en la parole de ceux qui l’annoncent est déjà un gage de vie éternelle, tant Jésus a attaché une vertu divine à ses enseignements ainsi qu’au ministère des Prêtres qu’il envoie par le monde prêcher sa doctrine et le révéler aux âmes.
(( Qui écoute ma parole et croit en celui qui ma envoyé a la vie éternelle. »
Jean, v, 24.
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« Prêchez l'Evangile à toute créature.
Celui qui croira sera sauvé. »
Marc, xvï, i5, 16.
E. — Identité de gloire et d’amour.
108. — Dieu le Père voit dans les Prêtres le même Sacerdoce dont il a oint son Verbe, et il est porté à les aimer du même amour dont il aime le Fils de ses éternelles complaisances.
«Je suis en eux et Vous en moi. Vous les avez aimés comme vous m'avez aimé. »
Jean, xviï, 2 3.
109. — Partageant avec ses Prêtres bien-aimés l’amour infini que lui porte son Père, Jésus veut aussi les associer à son bonheur dans son royaume éternel.
« Père, je veux que là où je suis ceux que vous m'avez donnés soient aussi avec moi. »
Jean, xvii, 24.
110. — Ne mettant aucune borne à son amour pour ceux qu’il a faits ses Prêtres, le Pontife glorieux du ciel les rend participants de sa propre gloire éternelle.
« Moi, je leur ai donné la gloire que vous m'avez donnée. »
Jean, xvii, 22.
111. — Lorsque le Souverain Prêtre exercera dans réternité son pouvoir judiciaire, il se fera assister de ses fidèles Ministres qui auront marché ici-bas sur ses traces.
ce En vérité, je vous le dis, lorsqu’au jour du renouvellement le Fils de l’homme sera assis sur le trône de sa gloire, vous qui m’avez suivi, vous siégerez aussi sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d’Israël. »
Mat., xix, 28.
112. — Non seulement ils seront constitués juges des hommes, avec leur Maître, mais en récompense de tout ce qu’ils auront souffert pour lui, ils prendront part au festin préparé pour le divin Pontife et l’Agneau toujours immolé, et ils s’enivreront de leurs éternelles délices.
cr Vous, vous êtes demeurés avec moi dans mes tentations ; et moi, je vous prépare un royaume comme mon Père me l’a préparé, ajîn que vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaume, et que vous siégiez sur des trônes pour juger les douze tribus d’Israël. »
Luc, xxii, 28-3o.
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XIII.— Comme Prêtre éternel dans la gloire
113. — Jésus n’a pas terminé son office sacerdotal en quittant le inonde ; il est Prêtre pour l’éternité, et éternellement il remplira ses fonctions sacrées, tant auprès de son Père qu’à l’égard des élus. C’est par son Sacerdoce qu’il a sauvé le monde ; c’est encore par le même pouvoir sacerdotal qu’il jugera et portera des sentences sans appel.
« Le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de son Père , avec ses anges , et alors il rendra à chacun selon ses oeuvres. »
Mat., xvi, 27.
114. — L’apparat dont s’entourera alors le Souverain Prêtre sera digne de son infinie majesté et de la gloire éternelle due à son Sacerdoce et à la divine Victime de son sublime Sacrifice.
« FUors toutes les tribus de la terre verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande majesté. Et il enverra ses anges , et avec leur trompette et leur voix éclatante, ils rassembleront ses élus des quatre vents, depuis une extrémité du ciel jusqu'à l'autre .»
Mat., xxiv, 3o, 3i.
i l 5. — A ce moment solennel, en face de tous ses rachetés, Jésus, le Pontife trois fois saint, rendra un suprême hommage à la divine Victime de son Sacrifice, en séparant pour l’éternité les élus teints de son sang, des réprouvés qui l’auront méprisé.
(( Quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté , et tous les anges avec lui , il siégera sur le trône de sa majesté. Et toziies les nations seront rassemblées devant lui , et il séparera les uns des autres , comme le pasteur sépare les brebis des boucs. Et il placera les brebis à sa droite et les boucs à sa gauche. »
Mat., xxv, 3i-33.
116. — Alors retentira, dans les siècles des siècles, comme une louange et une action de grâces sans fin à la gloire commune du Père et du Fils, le chant d’adoration et d’amour des bienheureux, que le Souverain Prêtre adressait à son Père à l’heure de son suprême Sacrifice sur la terre.
e Père , l'heure est venue , glorijîez votre Fils, ajin que votre Fils vous glorifie. »
Jean, xvii, 1.
CHAPITRE XII
Jésus, principe et source de vie
Jésus est la vie, et en se communiquant il ne peut pas ne pas donner la vie. Vie par essence dans le sein du Père, vie de grâce et de salut dans sa vie mortelle, vie de sainteté et de persévérance dans l’Eucharistie, vie de bonheur et de gloire au ciel, Jésus est la source unique où toutes les âmes puisent la vie. Ses paroles sont esprit et vie, sa chair est une nourriture de vie, ses promesses sont des promesses de vie, sa toute-puissance ressuscite et rend la vie, ses récompenses sont la possession de lui-même dans la vie éternelle. Tout vient de Jésus, car tout prend naissance dans la vie ; tout dépend de Jésus, car lui seul maintient dans la vie ; tout va â Jésus, car il est lui-même la vie sans fin. Que Jésus soit donc notre centre de vie, puisque nous ne pouvons vivre que par lui et en lui !
I. — Jésus, principe de vie
— Jésus, le Fils de Dieu, égal en tout à son Père, est essentiellement et nécessairement tout ce qu’il est ; c’est pourquoi, ayant la vie en lui-même, il est la vie plutôt qu’il ne la possède.
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« Comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il a donné pareillement au Fils d'avoir la vie en lui-même. »
Jean, v, 26.
2. — Maître suprême de la vie, Jésus en rend participants qui il veut ; et quoiqu’il offre la vie à tous, il ne la donne, en fait, qu’à ceux qui la veulent recevoir.
« Le Fils fait vivre ceux qu'il veut. »
Jean, v, 21.
3. — C’est pourquoi il vivifie tous ceux qui se prêtent généreusement à son action vivificatrice, et il accroît sans cesse la vie spirituelle dans les âmes qui aspirent à une plus grande perfection.
<(Je suis venu pour qu'elles aient la vie, et qu'elles l’aient plus abondamment. »
Jean, x, 10.
4. — Rien n’est à l’épreuve de la puissance vivifiante de Jésus ; sa grâce peut toucher les cœurs les plus endurcis, et il ramène à la vie les âmes plongées par le péché dans la mort spirituelle.
« En vérité, en vérité, je vous le dis, l'heure vient, et elle est déjà venue, où les morts
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entendront la voix du Fils de Dieu ; et ceux qui Y auront entendue , vivront. »
Jean, v, 25.
5. — Néanmoins il est des âmes endurcies qui résistent aveuglément à la grâce; Jésus, qui ne violente point les consciences, se voit obligé d’abandonner ces âmes à la mort parce qu’elles refusent la vie qu’il leur offre si miséricordieusement.
« Triais vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie. »
Jean, v, 40.
6. — En Dieu la vie est lumineuse et la lumière est vitale ; Jésus apporte l’une et l’autre à la terre et il les prodigue aux âmes qui sont faites pour la lumière comme pour la vie.
((Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marche pas dans les ténèbres , mais il aura la lumière de la vie. »
Jean, viii, 12.
7. — Jésus apprend aux âmes fidèles qu’elles peuvent toujours le contempler par la foi, et cela dans la mesure où elles vivent de sa vie.
(( Vous me verrez, parce que je vis et que vous vivez aussi. »
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8. — Il est cependant un moyen plus puissant de s’inoculer la vie divine et de n’avoir plus d’autre vie que celle de Jésus, c’est de se nourrir de sa chair sacrée dans l’Eucharistie.
« Comme le Père vivant ma envoyé , et que je vis par le Père , ainsi celui qui me mange vivra , lui aussi , par moi. »
Jean, vt, 58.
IL — Jésus, principe de résurrection
9- — La vie de la grâce, dont Jésus est la source, n’est qu’un acheminement à la vie de la gloire ; les âmes fidèles ne passent d’une vie à l’autre que par la vertu de Celui qui a le pouvoir de vivifier les morts dans leurs tombeaux.
(( L'heure arrive où tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront la voix du Fils de Dieu ; et ceux qui auront fait le bien en sortiront pour ressusciter à la vie. »
Jean, v, 28, 29.
10. — Ce pouvoir de résurrection a été donné à Jésus en même temps que sa mission ; son divin Père veut que tous ceux qui écoutent la parole de son Fils et croient en lui ne demeurent point dans la mort, mais qu’il les ressuscite.
Cf C'est la volonté du Père qui m'a envoyé, que je ne perde rien de ce qu'il m'a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour. »
Jean, vi, 39.
11. — Le Père, en nous donnant son Fils, nous le révèle et nous attire à lui ; le Fils couronne l’œuvre de la grâce par la résurrection.
ce Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire, et moi je le ressusciterai au dernier jour. »
Jean, vi, 44.
12. — Jésus est la résurrection et la vie personnifiées; sa résurrection est le principe, la cause et la grâce de la nôtre.
Cf Je suis la résurrection et la vie. »
Jean, xi, 25.
13. — Dans l’Eucharistie il nous communique une vie qui défie la mort ; c’est pourquoi il promet de ressusciter ceux qui s’en nourrissent et en conservent dans leur âme les bienfaisants effets.
Cf Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi je le ressusciterai au dernier jour. »
Jean, vi, 55.
JÉSUS, PRINCIPE ET SOURCE DE VIE 3l5
III. — La vie que donne Jésus est une vie éternelle
14. — Jésus invite tous les hommes à regarder plus haut que la terre et à se préoccuper d'une vie qui demeure éternellement, et dont il est lui-même F aliment divin qui nous en assure la possession.
ce Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui demeure dans la vie éternelle et que le Fils de T homme vous donnera. »
Jean, vi, 27.
15. — La puissance que Jésus a reçue de son Père est universelle et ne connaît aucune limite ; c’est surtout dans J- éternité qu’elle s’exerce, en faisant vivre sans fin tous ses élus.
ce Vous lui avez donné puissance sur toute chair, afin quil donne la vie éternelle à tous ceux que Vous lui avez donnés. »
Jean, xvii, 2.
16. — Dès cette vie Jésus s’attache aux âmes qu’il destine à partager un jour sa gloire dans le ciel ; il les assiste avec amour, les comble de ses grâces, les soutient pour qu’elles le
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suivent généreusement et les défend contre tous les ennemis.
« Mes brebis écoutent ma voix , et je les connais , et elles me suivent. Et je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main ».
IV. — La foi en Jésus est nécessaire
pour participer à la vie éternelle
17. — Le dessein de Dieu le Père en envoyant son Fils dans le monde a été de faire de la foi au Verbe incarné la condition absolue de la vie éternelle.
e Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais quil ait la vie éternelle. »
Jean, iiï, 16.
18. — Cette volonté du Père est formelle, Jésus l’affirme ; et lui-même, qui est venu pour accomplir cette volonté (Jean, vi, 38), ne ressuscitera pour la vie éternelle que ceux qui auront cru en lui.
« La volonté de mon Père qui m'a en -
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Voyé, cest que quiconque voit le Fils el croit en lui, ait la vie éternelle, et moi je le ressusciterai au dernier jour. »
Jean, vi, 40.
19. — La foi en Jésus triomphe de la mort ; elle garde la vie spirituelle dans les âmes qui croient, et elle ressuscite à la vie ceux qui sont morts corporellement.
« Celui qui croit en moi, fût -il mort, vivra. Et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. »
Jean, xi, 25, 26.
20. — P^ir contre, ceux qui refusent de croire en Jésus, mourront corporellement et spirituellement, et demeureront dans cette mort spirituelle.
« Si vous ne croyez pas à ce que je suis, vous mourrez dans voire péché. »
Jean, vin, 24.
21. — Jésus a un désir si ardent de gagner notre foi en lui, cette croyance étant la base des effets de sa mission dans le monde, qu’il nous en récompense magnifiquement pendant cette vie ; en effet, il promet solennellement dès ici-bas la possession et le bonheur anticipés de la vie éternelle.
JÉSUS ENSEIGNÉ PAR LUI-MÊME
« En vérité, en vérité, je vous le dis : celui qui croit en moi a la vie éternelle. »
Jean, vi, 47.
V. — L'Eucharistie est un principe indispensable de vie éternelle
Voir le chapitre ix : « Jésus et l’Eucharistie», où cette pensée de la vie revient huit fois.
CHAPITRE
Jésus et sa propre glorification
Les humiliations et les souffrances de Jésus doivent infailliblement le conduire à la glorification. Jésus réclame pour son Humanité sainte cette gloire qu’il attend du Père et dont il se sert pour glorifier, à son tour, celui qui l’a envoyé. C’est toujours l’amour et la gloire de son Père qui sont le terme de ses ardents désirs, comme ils ont été la raison de son Incarnation et le mobile de toute sa vie. Dans les dernières heures de sa vie, Jésus ne cesse de faire entendre des paroles de gloire; quel langage dans la bouche de l’auguste Victime allant au Sacrifice! Jésus va trouver pour lui-même la vie dans la mort et pour son Père la gloire dans sa propre glorification.
I. — Le Verbe incarné reçoit sa glorification des deux autres Personnes divines
i. — Le Verbe de Dieu, en s’incarnant, était descendu dans les derniers abîmes de l’humiliation ; comment, dans cet état, aurait-il pu chercher sa gloire ? Aussi s’en remet-il entièrement à Dieu du soin de le glorifier à l’heure venue, comme il le mérite, et de condamner ceux qui ne cherchent qu’à l’humilier.
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ce Pour moi, je ne cherche point ma gloire ; il y a quelqu’un qui la cherchera et qui jugera. »
Jean, viii, 5o.
2. — Comme Homme Jésus s’est constitué victime entre les mains de son divin Père ; aucune gloire humaine n’a de valeur à ses yeux, et son Père seul peut dignement le glorifier.
ce Si je me glorifie moi-même , ma gloire n’est rien; c’est mon Père qui me glorifie. »
Jean, viii, 54.
3. — Les trois Personnes divines étant substantiellement unies dans l’unité de nature et se glorifiant mutuellement, le Saint-Esprit également glorifie le Verbe incarné en le révélant.
ce Lorsque cet Esprit de vérité sera venu , il me glorifiera , parce qu’il recevra de ce qui est à moi et il vous l’annoncera. »
Jean, xvi, i3, 14.
JÉSUS ET SA PROPRE GLORIFICATION
fouies ces choses ef entrai ainsi dans sa gloire ? »
Luc, xxiv, 26.
5. — L’heure de Jésus va sonner, c’est-à-dire celle de son Sacrifice suprême ; la douce Victime du Calvaire y voit sa plus grande glorification.
« L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. »
Jean, xii, 23.
III. — Admirable réciprocité de glorification entre le Père et le Fils
6. — Dans la vie de Jésus tout tend uniquement à la gloire de Dieu ; mais Jésus ne faisant qu’un avec son Père, il participe, même dans son état mortel, à la gloire de son Père. C’est ce qu’il exprime à l’occasion de la résurrection de Lazare.
« Ceite maladie ne va pas à la mort , mais elle est pour la gloire de Dieu , ajîn que le Fils de Dieu en soif glorifié. »
Jean, xi, 4.
7. — Jésus voit dans sa propre glorification la glorification de son Père ; c’est pourquoi il soupire après son immolation et s’adresse à son Père pour en hâter le moment.
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C( Père, l'heure est venue, glorifiez voire Fils, ajîn que voire Fils vous glorifie. »
Jean, xvii, i.
8. — Dans l’ardeur de ses désirs Jésus considère son Sacrifice comme déjà accompli, et il exprime hautement sa joie de la glorification commune du Père et du Fils.
« 'Maintenant le Fils de l'homme esi glorifié, et Dieu esi glorifié en lui. »
Jean, xiii, 3t.
9. — Ce sublime échange de glorification entre le Père et le Fils associera Jésus à la gloire essentielle que Dieu possède en lui-même.
ce Si Dieu a été glorifié en lui. Dieu aussi le glorifiera en lui-même, ei il le glorifiera bientôt . »
Jean, xiii, 32.
10. — Cette gloire essentielle et éternelle que Jésus, en tant que Fils de Dieu, n’a cessé de posséder, il la réclame comme Fils de l’homme, en récompense de ses humiliations et de ses souffrances.
cf Ei maintenant glorifîez-moi, vous Père, en vous-même, de la gloire que j'ai eue en vous, avant que le monde fût. »
Jean, xvii, 5.
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IV. — Glorification de Jésus par les justes, et leur participation à la gloire de leur Maître
11. — Les disciples de Jésus, à leur tour, doivent glorifier leur Maître par la sainteté de leur vie; appartenant au Père tout autant qu’au Fils, ils en reçoivent constamment les grâces capables de les garder fidèles.
« Tout ce qui est à moi est à vous, et tout ce qui est à vous est à moi, et j’ai été glorifié en eux. »
Jean, xvii, 10.
12. La gloire que l’Homme-Dieu reçoit de l’amour éternel que lui porte son Père, fera l’objet de la contemplation ininterrompue des bienheureux ; avant de mourir, Jésus assure ce bonheur à tous ceux qui l’auront fidèlement servi.
ce Père, ceux que vous m’avez donnés, je veux que là où je suis ils soient avec moi, afin qu’ils voient ma gloire que vous m’avez donnée, car vous m’avez aimé avant la constitution du monde. »
Jean, xvii, 24.
CHAPITRE II
Jésus et sa résurrection
Jésus ne devait passer sur cette terre que le temps nécessaire à l’accomplissement de sa mission ; le ciel le réclamait, et Jésus avait fait maintes fois des allusions à son retour vers son Père. La mort, néanmoins, qui devait terminer sa vie, semblait devoir être une contradiction de ses enseignements ; c’est pourquoi il annonce que son humiliation ne sera que passagère et qu’il sortira glorieux du tombeau. Il ne ressuscitera pas par la vertu d’un autre, mais par sa propre puissance et à l’heure qu’il aura lui-même choisie. Le triomphe de sa résurrection est le couronnement nécessaire de sa vie et de sa mort. Toute notre foi repose sur ce dogme fondamental, grâce et gage de notre résurrection.
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ce Détruisez ce temple , et je le relèverai en trois jours. »
Jean, ii, 19.
2. — Plus tard, lorsqu’il explique la parabole du bon pasteur aux pharisiens, il dit clairement qu’il mourra pour ses brebis, puis il annonce sa résurrection en ajoutant qu’il a cependant le pouvoir de reprendre sa vie.
ce J'ai le pouvoir de la donner et j'ai le pouvoir de la reprendre. »
Jean, x, 18.
3. — Jésus indique même qu’il passera dans le tombeau, avant de ressusciter, un temps égal à celui que le prophète Jonas passa dans le ventre de la baleine.
ce Comme Jonas a été trois jours et trois nuits dans le ventre d'un grand poisson, ainsi le Fils de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre. »
Mat., xii, 40.
II. — Annonces de sa résurrection prochaine
4. — Jésus parle clairement de sa résurrection aux trois Apôtres témoins de sa Transfiguration ; mais comme ses humiliations et sa mort
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prochaines pouvaient être une occasion de doute et de scandale, après une telle manifestation de sa gloire, il leur enjoint le silence.
« 7Ye parlez à personne de ce fie vision , jusqu à ce que le Fils de l'homme ressuscite d’ entre les morts. »
Mat., xvii, 9.
5. — Dans la seconde prédiction de sa Passion que Jésus fait à ses Apôtres, il affirme positivement qu’il se relèvera de ces humiliations passagères et qu’il ressuscitera.
« Le Fils de l'homme doit être livré entre les mains des hommes, et ils le mettront à mort, et le troisième jour il ressuscitera. » Mat., xvii, 21, 22.
6. — Les grands évènements sont imminents. Jésus s’en va à Jérusalem pour y mourir ; et afin de prémunir les siens contre tout scandale, il les avertit en détail de tout ce qu’il aura à souffrir, mais ils doivent demeurer inébranlables, car il sortira glorieux du tombeau.
« Voilà que nous montons à Jérusalem , et le Fils de l'homme sera livré aux princes des prêtres et aux Scribes, et ils le condamneront à mort; et ils le livreront aux Gentils,
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pour être moqué, flagellé et crucifié ; et le troisième jour il ressuscitera. »
Mat., xx, 18, 19.
7* — Encore quelques heures et Jésus va mourir; il console une dernière fois ses Apôtres, en les assurant qu’il ressuscitera et qu’ils le reverront.
« Rprès que je serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée. »
MaT., xxvi, 32.
III. — Les Ecritures ont annoncé sa résurrection
8. — Jésus ne s’était fait homme que pour pouvoir s’offrir en victime ; mais son Humanité avait droit à une gloire éternelle, et c’est pourquoi sa mission ici-bas devait nécessairement être couronnée par l’éclatant triomphe de sa résurrection. C’est ce que Jésus, expliquant les Ecritures aux deux disciples d’Emmaüs, s’applique à leur faire comprendre.
«Il est ainsi écrit ; et c’est ainsi qu’il fallait que le Christ souffrît et qu’il ressuscitât d’entre les morts le troisième jour. »
Luc, xxiv, 46.
CHAPITRE III
Jésus et soi? avènement futur
Jésus demeure éternellement. Remonté au ciel, il y règne dans la gloire et il y sera sans fin l’objet de l’adoration, de la louange et de l’amour des anges et des saints. Sa puissance s’exerce au ciel, sur la terre et dans les enfers ; il est le juge unique qui porte de suprêmes sentences, qui récompense ou condamne sans appel, qui introduit les élus dans son sein et en rejette à jamais les réprouvés. Jésus annonce son triomphe éternel, et aux humiliations de sa vie mortelle il oppose l’éclat d’une gloire sans fin dans un royaume de lumière, de félicité et d’amour. A Jésus, le souverain triomphateur, notre miséricordieux Sauveur et notre éternel amour, tout honneur et toute gloire dans les siècles des siècles !
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2. — En même temps qu’il se proclame le Fils de Dieu, Jésus déclare aux juges iniques qui vont le condamner à mort que le Fils de l’homme, à cette heure si humilié et en apparence impuissant, leur apparaîtra un jour dans sa toute-puissance divine.
« En effet, je vous le dis, un jour vous verrez le Fils de l’homme siégeant à la droite de la puissance de Dieu et venant sur les nuées du ciel. »
Mat., xxvi, 64.
3. — L’époque de l’avènement du Fils de l’homme, au moment du jugement particulier comme du jugement général, étant inconnue, chacun doit s’y préparer avec soin.
« Tenez-vous prêts, car le Fils de l’homme doit venir à une heure que vous ne connaissez pas. 9
Mat., xxiv, 44.
4- — Sa venue sera si inattendue qu’elle nous sera une surprise, comme celle de la venue d’un voleur.
e Soyez prêts, parce qu’à l’heure que Vous ne pensez pas le Fils de l’homme viendra. »
Luc, xii, 40.
L’avènement du Fils de l’homme à la fin
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des temps sera un spectacle que tous pourront contempler à la fois, à l’exemple de l’éclair qui sillonne l’horizon.
« Comme V éclair jaillit de l'Orient et paraît jusqu'en Occident , ainsi en sera-t-il de l'avènement du Fils de l'homme. »
Mat., xxiv, 27.
6. — Jésus sera précédé de sa croix; l’éclat de cette croix fera contraste avec les humiliations dont elle aura été l’occasion pour le Sauveur du monde.
ce Et alors apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de l'homme. »
Mat., xxiv, 3o.
II. — Son avènement sera glorieux
7. — Le Fils de l’homme apparaîtra à la face de toutes les nations revêtu de puissance et de majesté, comme le Roi immortel des siècles.
Cf Toutes les tribus de la terre verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande majesté. »
Mat., xxiv, 3o.
8. — Jésus, comme Fils de Dieu ne faisant qu’un avec son Père, participera, en tant que Fils de
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l’homme, à la gloire même de Dieu son Père.
« Le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de son Père . »
Mat., xvi, 27.
9. — De son trône de gloire, environné de ses anges, il prononcera sans appel des sentences de vie et de mort.
« Quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, et tous les anges avec lui, il siégera sur le trône de sa majesté . »
Mat., xxv, 3i.
10. — Ses humiliations présentes ne doivent point faire douter de sa gloire future et de sa royauté, parce que son royaume 11’est pas terrestre mais céleste et éternel.
ce Mon royaumç n'est pas de ce monde . Si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs combattraient pour que je ne fusse pas livré aux Juifs ; mais maintenant mon royaume n'est pas d'ici-bas. »
Jean, xviii, 36.
11. — La gloire de Jésus est de s’associer éternellement tous ceux qu’il aura sauvés ; par un effet de son amour et de sa miséricorde, il les rendra participants de sa royauté, dans le royaume qu’il aura reçu de son Père.
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« Et moi , je vous prépare un royaume comme mon Père me Va préparé, ajîn que vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaume , et que vous siégiez sur des trônes pour juger les douze tribus d’Israël. »
Luc, xxii, 29, 3o.
12. — Avant d’expirer sur la croix, Jésus accomplit déjà sa promesse, en faveur du larron pénitent, en lui annonçant qu’il l’introduira pour toujours dans son royaume.
(( En vérité, je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis. »
Luc, xxiii, 4 3.
13. — A tous ceux qui auront suivi fidèlement Jésus jusqu’à la fin, qui l’auront écouté, aimé, servi et imité, il donnera la suprême récompense, couronnement de tous les mystères du temps : celle d’un bonheur sans fin, en compagnie de l’Agneau toujours immolé et du Prêtre éternel, dans le royaume du Roi immortel des siècles.
ce Venez, les bénis de mon Père, prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès l’origine du monde. »
Mat., xxv, 34.
Prière de Jésus à sei> Père
ET EXHORTATION A SES DISCIPLES
Mon Père, la vie éternelle consiste à vous connaître, vous seul vrai Dieu, et Jésus-Christ que vous avez envoyé. Mais nul ne connaît le Père si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. J’ai donc fait connaître votre nom aux hommes et je leur ai fait part des paroles que vous m’avez données; ils les ont reçues, ils ont reconnu que je suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m’avez envoyé.
C’est pour eux que je prie. Sanctifiez-les dans la vérité. Vous m’avez aimé avant la création du monde ; et vous les avez aimés comme vous m’avez aimé. Vous êtes en moi et moi en vous ; qu’ils soient de même une seule chose en nous.
Je vous ai glorifié sur la terre, et j’ai été glorifié en eux. Maintenant je viens à vous. Père saint, je veux que là où je suis ceux que vous m’avez donnés soient aussi avec moi.
Et vous, mes bien-aimés, à qui j’ai fait connaître tout ce que j’ai appris de mon Père, écoutez mes enseignements. Si vous demeurez dans ma parole, vous serez véritablement mes disciples. Mes brebis écoutent ma voix et je leur donne la vie éternelle.
Je vous ai aimé comme mon Père m’a aimé. Ah ! demeurez en moi, demeurez dans mon amour.
Celui qui m’aime gardera ma parole. Je l’aimerai et me manifesterai à lui ; mon Père aussi l’aimera, et nous viendrons à lui et nous ferons en lui notre demeure.
Ayez confiance, j’ai vaincu le monde, et je suis avec vous jusqu’à la consommation des siècles.
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